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*  *  *

 
   New Haven – Connecticut
La nuit tombait sur la banlieue de New Haven. Le ciel orageux assombrissait le bois au milieu duquel trônait une demeure imposante de deux étages. Des chants, des prières ou incantations s’élevaient depuis les murs. Plusieurs agents du Bureau Fédéral avaient encerclé les lieux, accompagnés du SWAT, des hommes lourdement armés, formés pour intervenir sur des opérations dangereuses et couvrir les agents habilités aux arrestations.
L’agent spécial Jennifer James était à son poste avec ses collègues, dont son binôme, l’agent Derek Winters. Ils entendaient les ordres de leur supérieur depuis leur oreillette et un micro à leur poignet permettait de répondre. Comme ses collègues, Jennifer James – que tous appelaient JJ – portait son gilet pare-balles et venait d’ôter la sécurité du cran d’arrêt de son pistolet. La tension grimpait au fil des secondes et le nombre de suspects à appréhender justifiait l’ampleur de l’assaut prévu dans les prochaines minutes. Aucun d’eux ne savait combien de personnes comptait la demeure. Seule certitude, le leader de ces fanatiques, Charles Nosman, s’y trouvait, principal suspect de la disparition de trois jeunes femmes dans les alentours de New Haven.
Le signal fut donné par leur superviseur, l’agent Gibson et les agents du SWAT rejoignirent toutes les entrées et issues afin de pénétrer avec force dans la maison. Jennifer James entra derrière eux. Des cris, sommations et rafales de tirs résonnèrent dans l’immense maison. Depuis le salon, des hommes de Charles Nosman ripostèrent en direction des portes où les agents se déployaient. Des balles trouèrent les murs tandis que Jennifer se tenait à couvert devant des escaliers. Emily Brewster et Matthew Reid montèrent mais leur superviseur leur fit signe de descendre.
— On y va, répondit Derek en désignant à JJ la porte ouverte qui menait aux sous-sols.
Jennifer acquiesça, espérant que les trois jeunes femmes qu’ils recherchaient étaient encore vivantes. Derek  passa devant elle et Jennifer suivit. Tous deux descendirent les marches de béton tandis que le bruit des coups de feu s’atténuait au fil de leur avancée. L’obscurité les engloutit et Derek trouva l’interrupteur qu’il enclencha. Quelques malheureuses ampoules éclairèrent un long couloir que ni Derek, ni Jennifer n’auraient soupçonné voir apparaître devant eux depuis la surface. 
— Où est-ce que ça mène ? se demanda-t-il à haute voix.
JJ constatait le calme en ces lieux alors que des échanges de tirs se poursuivaient à l’étage.
— Il faut prévenir Thomas, dit-elle.
Elle amena son micro aux lèvres :
— Thomas, vous me recevez ?
Mais aucune réponse ne se fit entendre. Jennifer avança d’un pas lent, prudent, tandis que les échos des tirs s’étouffaient. 
— Gibs’, c’est JJ ? Vous me recevez ? répéta-t-elle.
Elle n’eut aucune réponse. Derek essaya à son tour, en vain. Jennifer s’arrêta devant une porte ouverte et éclaira la pièce vide où se trouvaient des chaînes coulées dans le béton des murs.
— Je suis sûre qu’ils les ont attachés ici, dit-elle.
— Il y a d’autres pièces à côté, répondit Derek. 
Il s’arrêta devant une porte qu’il poussa d’un geste lent, prudent, son canon dirigé vers l’intérieur. A l’aide de la lampe torche, il éclaira l’intérieur mais à peine franchit-il le seuil que la porte claqua derrière lui dans un bruit sourd. Jennifer sursauta. Son bras armé tendu devant elle. Son souffle venait de s’accélérer autant que le rythme de ses battements cardiaques. Dans un geste réflexe, sa main se ferma autour de la poignée de la porte qu’elle tenta d’ouvrir.
— Derek ? Tu m’entends ? cria-t-elle.
Mais la porte ne s’ouvrit pas. Le silence qui répondit à son appel l’inquiéta. Même les tirs à l’étage ne résonnaient plus. Les ampoules s’éteignirent à cette seconde précise et le noir absolu l’engloutit. Jennifer porta une main tremblante à sa taille et prit la lampe torche qu’elle alluma sans attendre. Lorsque le faisceau lumineux s’éleva devant elle, il éclaira un visage aux traits féminins. Dans un mouvement réflexe, Jennifer recula, son regard bleu dans celui noisette de l’inconnue. Ses cheveux bruns, mi-longs, quelques mèches tombaient sur les traits de la jeune femme face à elle. Elle ne devait pas avoir plus de 25 ans, portait un jeans cintré, un pull et une petite veste en cuir par-dessus. Jennifer garda son canon pointé dans sa direction, consciente que cette jeune femme n’était pas l’une des trois victimes de Charles Nosman.
— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle sans attendre…
— Vous ne devriez pas être là, répondit l’inconnue d’une voix neutre.
Jennifer fut perturbée par ce silence soudain au-dessus de leur tête. De sa main libre et sans quitter la suspecte du regard, elle tenta d’ouvrir la porte fermée derrière laquelle Derek se trouvait. Celle-ci semblait verrouillée de l’intérieur. Les ampoules grésillèrent, se mirent à clignoter, détournant son attention au profit de l’inconnue qui la plaqua contre le mur, sa main enveloppée autour de sa gorge. Jennifer riva son regard dans le sien, pénétrant. Un frisson glacial la traversa quand les globes de la jeune femme s’emplirent d’un noir d’encre aussi profond qu’effrayant. Quand elle voulut se défendre, son bras armé fut bloqué par celui de son assaillante. Un coup  de coude violent s’abattit sur sa tête avant qu’elle ne sombre dans l’inconscience.

 
   *  *  *
 
   
Nebraska, le lendemain
Sam et Jason Walker avaient investi un motel en bord de route à quelques kilomètres de Fremont. La mort de plusieurs enfants les avaient conduits ici car, tous les vingt cinq ans, à la même période de l’année, sept jeunes garçons ou filles disparaissaient, leurs corps retrouvés au bord de la 30 en direction d’Arlington. Trois avaient déjà disparu et la police de la ville n’obtenait aucun résultat. Sam et Jason étaient venus pour chasser la chose qui répétait ce schéma morbide depuis 1854. Le terme de « chasse » avait une définition très différente de celle qu’on entendait d’habitude. Sam et Jason traquaient les démons, les fantômes, les esprits ou autres revenants. Ils avaient grandi avec leur mère qui les avait passionnés à toutes sortes de légendes et histoires dites « surnaturelles » ou « extraordinaires ».
La porte de la chambre s’ouvrit sur les deux frères, dont Jason qui tenait un pack de bières fraîches à la main, ses clefs de voiture dans l’autre. Plus petit que Sam, Jason était aussi son aîné de six ans et chassait depuis bien plus longtemps. Sam avait quitté la fac de médecine après la mort de leur père, Jack Walker, lui aussi chasseur, assassiné par l’une de ces créatures qu’ils avaient finie par retrouver et brûler.
— Essaye de voir sur le site dont on nous a parlé, dit Jason à son cadet en venant poser les bières sur le réfrigérateur.
Avec le temps, Sam avait appris à ne plus prêter d’attention à l’attitude directive de son aîné. Il s’assit derrière la petite table de la chambre sur laquelle était installé son ordinateur portable et pianota sur le clavier. Il annonça après quelques secondes :
— Je l’ai, confirma-t-il. En 1849 madame Andrea Cooper épouse de John Cooper, a étranglé leurs sept enfants après avoir appris que son époux la trompait. 
Samuel tourna son écran vers son frère pour lui montrer les photos des archives trouvées sur le site de la bibliothèque de la ville. Il expliqua :
— On ne sait pas si c’est lui qui a tué sa femme ou si elle s’est suicidée. Personne ne sait ce que ce type est devenu.
— Donc on ne sait pas si on a affaire au fantôme du mari ou à celui de la femme.
Les lampes de la chambre se mirent à clignoter, à grésiller et Jason s’empressa de s’armer de son fusil à pompe laissé debout contre le mur. Sam récupéra son révolver coincé derrière son jeans. La porte de la salle de bains s’ouvrit sur une silhouette familière qui ne sembla pas la bienvenue. Les deux frères baissèrent leurs canons mais l’aîné demanda :
— Qu’est ce que tu fais ici, Faith ? 
La jeune femme aux cheveux bruns avança de quelques pas. Son regard n’indiquait pas plus de contentement que les deux frères. A en juger le ton que Jason venait d’employer, tous les trois ne partageaient pas une franche amitié. Pourtant, l’allure de la nouvelle venue aurait pu adoucir quelques tensions chez les frères. 
— J’ai ramené quelque chose qui pourrait vous intéresser, dit-elle d’un ton nonchalant. 
Sam et Jason se jetèrent un bref regard, intrigués et méfiants. Depuis quelques mois, tous les deux traitaient avec Faith, non sans quelques réticences puisque celle-ci était un démon. Sam, le plus conciliant fut le premier à accorder un intérêt aux paroles de leur interlocutrice :
— On est en mission là. Je crois ça attendra.
— Je crois que non, insista Faith.
— Alors dis-nous ce qui t’amène…
Faith ne s’offusqua nullement des ressentiments qui émanaient des deux frères à son égard. Elle n’en attendait pas moins de leur part, mais admettait que Samuel était certainement le plus sympathique des deux. Elle indiqua la porte de la salle de bains derrière elle :
— Venez-voir par vous-même.
Les deux frères s’approchèrent, mais Jason garda un œil accusateur et distant sur Faith. Lorsqu’il fut à sa hauteur, il reprit :
— T’as intérêt à ce que ce soit plus important que ce qu’on est en train de chasser ici…
Une fois dans la salle de bains, Samuel fronça les sourcils, son regard sur la jeune femme blonde dans la baignoire. En quelques pas, il s’approcha, inquiet de la voir inconsciente et les poignets attachés par des menottes aux robinets. Il vérifia son pouls, la constata vivante. Mais ce qui attira son attention plus que tout fut le badge accroché à sa ceinture. Il riva ses yeux sur Faith :
— C’est un agent fédéral, Faith !
Appuyée contre le chambranle de la porte, bras croisés, Faith n’eut que faire des regards inquisiteurs des deux frères.
— Elle n’est pas morte, se crut-elle obligée de répondre. Pas encore.
— Bordel ! s’écria Jason moins diplomate que Sam. Un agent fédéral !? Et toi, tu la ramènes dans notre chambre !
Les deux frères étaient traqués par la police et les fédéraux pour avoir enfreint plus d’une centaine de lois pour le bon déroulement de leurs « missions ». Usage de faux, usurpation d’identité, escroquerie à la carte bancaire etc, etc… 
Faith se redressa et s’avança jusqu’à la baignoire mais Jason s’interposa. 
— Tu permets ? lui fit-elle d’un ton condescendant. J’ai quelque chose à vous montrer.
Jason se résigna à la laisser faire et Faith tourna le visage de la blonde afin de dévoiler une marque équivoque à hauteur du cou et située sous son oreille.
— Regardez ! dit-elle aux deux frères.
Jason et Sam virent une marque, probablement une tâche de naissance, sans en comprendre la signification.
Jennifer revint à elle à cet instant. Elle recula brusquement, son cœur affolé dans sa poitrine. Ou était-elle ? Que faisait-elle attachée à cette baignoire ? Que s’était-il passé ? Une douleur lancinante lui faisait mal à la tête. D’un mouvement défensif, elle tira sur les menottes dont le métal tinta contre l’acier des robinets. La seconde suivante, son regard bleu se releva sur deux hommes qui la détaillaient. A leur côté, elle reconnut la jeune femme qu’elle avait croisée dans la demeure de New Haven. Une foule de questions se bouscula dans son esprit. Où étaient les autres, où était-elle, l’avait-on enlevée ?
— Qui êtes-vous ? interrogea-t-elle sans attendre.
— On ne vous veut aucun mal, dit aussitôt Sam d’un ton calme, les mains devant lui et voulant clarifier les choses avec l’agent spécial.
Tout était encore flou dans l’esprit de Jennifer mais les choses reprenaient leur place. Le FBI avait donné l’assaut dans la demeure de Charles Nosman, des coups de feu avaient été échangés, elle avait rejoint le sous-sol avec Derek et les lumières s’étaient éteintes avant que cette fille n’apparaisse. Mais après ? Cette jeune femme à peine plus grande qu’elle l’avait assommée avec violence et l’avait conduite ici. Depuis combien de temps Jennifer était-elle inconsciente et qui étaient ces gens ?
— Tu vas la ramener où tu l’as trouvée, ordonna Jason à Faith. On n’a pas besoin d’avoir un agent spécial sur les bras.
Sam et lui étaient recherchés dans tout le pays. Kidnapper un agent du gouvernement ne les aiderait pas à passer inaperçus comme ils s’efforçaient de le faire.
— Cette femme est plus qu’un simple agent fédéral, expliqua Faith sur un ton déterminé. Elle est marquée par le sceau de Jezabel.
Un silence suivit l’affirmation de Faith, laissant les deux hommes aussi perplexes qu’interrogatifs.
— Ce qui veut dire... ? demanda Jason incrédule.
Sam croisa le regard de Faith qui lui signifiait d’expliquer à son aîné, moins cultivé que lui en matière de démonologie ou théologie, ce qu’était le sceau de Jezabel, ce qu’il fit :
— Il est écrit dans l’Apocalypse que le vaisseau portera la marque du sceau de Jezabel. 
— Qui est Jezabel ? interrogea Jason.
— Jezabel est le gardien de la prison de la Bête, répondit son frère.
— Vous devriez la tuer, dit Faith.
Jason l’accusa :
— On ne tuera personne !
— Du moins, tant qu’on n’en sait pas plus sur le sceau, ajouta Sam.
Jennifer les avait regardés à tour de rôle et écoutés avec attention. Cette fille voulait la tuer et elle se demandait si ces trois personnes ne faisaient pas partie de la secte et des fidèles de Nosman. Ces propos pourtant ne lui étaient pas inconnus. Lors de leurs recherches sur Charles Nosman, il avait été question de sacrifices, de diable, d’une messe satanique destinée à libérer des démons en leur sacrifiant trois jeunes femmes vierges. Au silence qui revenait dans la pièce exigüe, Jennifer devait tenter une quelconque négociation avec ses ravisseurs :
— Je ne suis pas celle que vous croyez. Je m’appelle Jennifer James, je suis agent de liaison pour le FBI. 
Jason la regarda :
— Notre amie qui ne l’est pas va vous reconduire où vous étiez avant d’être ici et elle va faire en sorte que vous oubliez qui nous sommes.
Son regard sur Faith se fit insistant, les sourcils levé dans l’attente d’une réponse mais Sam intervint :
— On ne peut pas la renvoyer chez elle, Jason. Elle porte le sceau. 
Il regarda Faith :
— Tu as bien fait de nous l’amener.
Sur ces dernières paroles, Faith lança un sourire ironique accompagné d’un coup d’œil vainqueur à Jason, un coup d’œil qui lui rappela à quel point elle leur était utile. Ces derniers mois, elle les avait extirpés de quelques situations difficiles et périlleuses. La semaine précédente, elle avait sauvé la vie de Jason après avoir chassé une horde de démons. Mais Jason, bien trop orgueilleux et ancré dans ses valeurs du bien et du mal, du noir et du blanc refusait toujours d’admettre certaines évidences.
— Cette femme doit avoir trente ans au moins, commença-t-elle, ce qui signifie que la prophétie ne tardera pas à se réaliser. Si vous ne la tuez pas, vous devez la mettre à l’abri en attendant de trouver le moyen d’éviter la catastrophe.
— On te remercie, mais on n’a pas besoin de tes conseils, répondit Jason sur un ton arrogant. 
Celui-ci tourna les yeux sur l’agent fédéral, la détailla d’un coup d’œil avisé de séducteur qu’il incarnait à toute heure de la journée. Leur nouvelle amie dégageait une beauté et un charme qui éveillait ses sens masculins. 
— Désolée, agent James, mais vous allez devoir rester avec nous un moment.
Sam regarda son frère :
— Jason, je peux te parler un moment ?
Jason acquiesça et Jennifer les vit sortir de la salle de bains. Elle se retrouva seule avec la jeune femme qui l’avait conduite ici et qui se faisait donc appeler Faith. Où l’avait-elle emmenée ? Jennifer n’en savait rien, pas plus qu’elle n’avait compris les paroles échangées entre les trois protagonistes. La jeune femme voulait la tuer, les deux hommes étaient contre. Dans ce cas pourquoi ne l’avait-elle pas tuée au lieu de la conduire à eux ? JJ ne comprenait pas qui ils étaient, qui commandait. Le plus jeune des deux garçons ne devait pas avoir plus de vingt cinq ans et le plus âgé n’avait pas trente ans, quant à la fille, elle semblait plus jeune que ses deux compagnons. Jennifer avait pu les observer brièvement et comprenait qu’ils ne s’aimaient pas. Alors que signifiaient leurs discussions ? Jennifer demeurait perdue et leurs propos décousus n’avaient pas de sens. Son regard remonta vers celui de Faith qui se tenait debout, bras croisés, appuyée contre le lavabo pour la surveiller. Elle se souvenait de son regard d'encre dans le sous-sol de la maison de New Haven. Avait-elle rêvé ce qu’elle avait vu ? 
Elle se redressa pour mieux s’asseoir et observa son ravisseur :
— Qu’est-ce que vous comptez faire de moi ? demanda-t-elle.
Faith tourna les yeux sur l’agent qu’elle avait entraîné jusqu’ici. Elle l’examina avec plus de minutie qu’elle ne l’avait fait dans la maison délabrée de New Haven. Comment et pour quelles raisons, cette femme portait-elle le sceau de Jezabel ? Sa curiosité était piquée au vif et elle espérait avoir bientôt ses réponses.
— Moi ? Rien, répondit-elle de manière neutre.
Et elle disait vrai. Faith n’avait aucun projet spécifique à l’égard de cette humaine. Elle aurait pu la tuer elle-même mais avait jugé bon de la conduire aux frères Walker. Si ces derniers ne souhaitaient pas la tuer, cela les regardait.
— Quel âge avez-vous ? demanda-t-elle à leur otage, curieuse.
Jennifer reposa sa tête contre la paroi de la salle de bains mais avant qu’elle ne réponde, le ton monta dans la pièce voisine. Jennifer n’avait capté que des murmures, des chuchotements entre les deux garçons mais la voix de l’aîné se fit plus nette au-delà des cloisons peu épaisses :
« On ne peut pas lui faire confiance ! »
« Peut-être, mais tu connais le dicton : l’ennemi de mon ennemi est mon ami ! »
« Elle veut qu’on la tue Sam ! »
« Et on lui a dit qu'on ne le ferait pas. »
« Faith est un démon, quels que ce soient ses intérêts, elle est contre nous. »
Jennifer reporta son regard sur l’intéressée et capta son léger sourire provoquant. Que devait-elle penser de ces derniers mots qu’elle venait d’entendre ? Le mot « démon » avait-il été employé en guise de métaphore ? JJ ne pouvait l’envisager autrement. Elle priait désormais pour que les deux garçons ne changent pas d’avis à son sujet.
Faith ne se retrouvait nullement perturbée par ses propos la vérité que Jason venait de clamer une nouvelle fois. Celui-ci prenait la désagréable habitude de répéter son statut démoniaque à tout bout de champ dès que la situation le lui permettait. Mais plus le temps passait, plus sa place au sein de ce petit duo de chasseurs s’élargissait. Elle tourna les yeux sur l’agent James qui la fixait d’un air méfiant. Puisque le ton entre les deux frères ne cessait de monter, elle se trouva forcée de quitter la salle de bains pour les interrompre.
Malgré la situation, et Dieu seul sut comment, JJ parvint à garder son calme. Elle n’écouta plus ce qui se disait dans la chambre voisine. Elle se redressa sans bruit, à genoux dans la baignoire et, tant bien que mal, chercha dans la poche de son pantalon la clef de ses propres menottes utilisées contre elle. Elle la sortit, se tordit les poignets pour les déverrouiller. En silence, elle se hâta de monter sur le rebord de la baignoire et souleva le volet de l’unique fenêtre, ou plutôt de la lucarne qui donnait sur l’extérieur. La nuit était tombée et JJ n’avait pas la moindre idée de l’heure qu’il était. Elle se hissa à travers la lucarne et comprit qu’elle était au rez-de-chaussée de la chambre d’un motel. Son plan destiné à appeler de l’aide devint un plan d’évasion. Elle se faufila par la petite fenêtre et, malgré ses précautions, tomba lourdement sur le sol en béton deux mètres plus bas. Son épaule venait d’amortir la chute et la douleur fut vive. Elle se releva vite et s’éloigna du parking. Elle traversa la route où allaient et venaient de nombreux véhicules et repéra une ruelle à l’écart, un lieu plus sombre où elle pourrait se réfugier. Ses trois ravisseurs ne tarderaient pas à constater sa fuite et JJ devait gagner du temps. Seulement, une fois à bonne distance, et comme dans la maison de New Haven, les lampadaires se mirent à clignoter, à grésiller. JJ sut d’instinct qu’elle n’irait pas plus loin. Son regard se tourna derrière elle et un sentiment de panique la saisit quand la jeune femme brune apparut de nulle part. D’un geste automatique, JJ voulut prendre son arme dans son holster tandis que son ravisseur n’avait même pas pris la peine de la lui ôter. Le pistolet lui fut arraché des doigts par une force invisible. 
Debout, à quelques mètres, Faith fit quelques pas dans sa direction. Leur invitée leur avait faussé compagnie, profitant de son retour dans la chambre pour fuir et trouver du secours auprès de ses collègues.
— Vous devriez rester avec nous, agent James, lui conseilla-t-elle. Vous ne savez pas encore ce qui rôde la nuit.
Jennifer recula d’un pas lent, cherchant un moyen de s’échapper. Elle ne voulait croire aux évidences qui se dressaient devant elle car celles-ci étaient bien trop troublantes, dépassaient tout ce qu’elle avait vu ou appris. Dans d’autres circonstances, elle n’aurait pas hésité à affronter la jeune femme, même à mains nues, mais se souvenait de sa force qui n’avait rien de naturelle. Elle se tourna alors brusquement pour courir mais n’eut pas le temps d’atteindre la rue perpendiculaire que Faith apparut devant elle. JJ s’arrêta net, figée. Derrière elle, arrivaient Jason et Sam à la hâte. Elle leur lança un regard, aperçut une arme dans la main de l’aîné.
— Jennifer, commença Sam, je vous l’ai dit, on ne vous veut aucun mal. 
— Vous avez une façon étrange de le montrer, répondit JJ qui se tenait à distance égale entre eux et Faith qui lui barrait la route. 
— Je sais. Mais on peut tout vous expliquer et on va le faire si vous acceptez de venir avec nous. 
JJ était prise au piège et n’avait aucune issue. Même si le plus jeune des deux frères semblait sympathique par ses traits plus doux et avenants, comment pouvait-elle leur faire confiance ? Elle était mieux placée que quiconque pour savoir que des hommes d’allure douce et avenante pouvaient être les plus dangereux. Elle vit Jason baisser son fusil, lança un coup d’œil vers Faith qui ne bougeait pas tandis qu’une pluie fine commençait à tomber. JJ ne pouvait se résigner et se rendre. Du coin de l’œil, elle aperçut alors une de ces échelles de secours accrochée au mur en face d’elle. Elle s’y précipita sans attendre et monta aussi vite que possible. Plus légère, elle serait plus rapide qu’ils ne l’étaient et parviendrait peut-être à rejoindre le toit de l’immeuble pour en trouver l’entrée. Elle grimpa, arriva sur le toit mais à peine se dégagea-t-elle de l’échelle que la jeune femme brune se trouva à nouveau devant elle. Prise dans son élan et sa surprise, JJ recula, son pied glissa sur le bord en métal de l’échelle et son corps bascula en arrière. Avant qu’elle ne tombe une dizaine de mètres plus bas, la main de Faith agrippa son poignet, la retint de justesse, son corps dans le vide. Sans le moindre effort visible, Faith la ramena sur le toit devant elle et la lâcha.
— Je vous ai sauvé la vie, vous pouvez au moins écouter ce qu’ils ont à vous dire maintenant, fit-elle.
La confusion de Jennifer était à son comble. Son cœur affolé accentuait ses troubles. Que se passait-il ? Pourquoi voulait-on l’enlever, la séquestrer, la tuer et maintenant lui sauver la vie ? Mais ce qui intriguait davantage JJ était de savoir qui était, ou plutôt « ce qu’était » cette fille.

 
   *  *  *
 
   
Quelques minutes plus tard, Sam ouvrait la porte de la chambre du motel pour laisser passer l’agent fédéral. Jason la suivit à l’intérieur ainsi que Faith et Sam qui referma derrière eux. 
— J’aimerais appeler mes collègues, dit JJ en les regardant.
— Oubliez ça, répliqua Jason en posant son fusil à pompe contre le mur. 
Faith s’appuya à l’un des bureaux que comptait la chambre et observa l’agent fédéral qui, malgré le rôle qu’elle tiendrait bientôt, avait tout d’une humaine. 
Samuel tendit la chaise à l’agent en guise de proposition silencieuse. Jennifer refusa d’un signe de tête, mal à l’aise, irritée par cette situation qui la dépassait.
— Nous vous laisserons contacter vos amis dans un moment, reprit Samuel afin de rassurer leur invitée. Mais vous devez d’abord comprendre ce qui se passe et les raisons pour lesquelles nous devons vous garder avec nous.
Samuel jeta un œil sur son frère qui n’avait pas la formidable aptitude à discourir, à faire passer des messages de manière douce et diplomate. Jason préféra laisser son frère poursuivre dans ses explications.
— Je sais que vous allez avoir du mal à le croire mais comme l’a dit Faith, tout laisse supposer que vous êtes ce qu’on appelle un vaisseau. Un vaisseau destiné à accueillir une entité démoniaque... Faith peut vous expliquer…
Samuel tourna les yeux sur Faith, l’air insistant, attendant davantage de détails sur ce qu’elle leur avait affirmé plus tôt.
— C’est vous les spécialistes, rétorqua Faith sur la défensive et sans bouger. La marque qu’elle a dans le cou ne laisse aucun doute.
— Cette prophétie date de milliers d’années, reprit Sam, agacé par ses propres lacunes et le peu d’informations que Faith leur distillait. Je pensais qu’elle n’était qu’une légende jusqu’à tout à l’heure.
Mais JJ ne comprenait pas un traitre mot de ces explications. Le plus effrayant était de constater le sérieux de ses interlocuteurs, leurs regards convaincus. Ses réflexions s’embrumaient suite à ses constats. Le seul fait de se dire que la jeune femme qui lui avait sauvé la vie pouvait être un démon, la dépassait. JJ était croyante, elle était même une bonne catholique. Mais elle croyait aussi ce qu’elle voyait et elle l’avait vue apparaître devant elle à deux reprises. Devait-elle leur laisser le bénéfice du doute ?
— Comment voulez-vous que je vous crois ? dit-elle. Je ne sais pas qui vous êtes, je ne sais même pas qui vous pensez que je suis…
— Nous sommes des chasseurs, lança Jason avec évidence. Vous traquez les tueurs en série, nous traquons les autres, ceux que vous ne trouvez pas parce qu’ils ne sont pas humains.
Sam préféra prendre la suite de ces explications en constatant la mine perdue de l’agent fédéral :
— Jason est mon grand frère, nous chassons ensemble depuis plus de quatre ans. Si vous nous laissez un peu de temps nous pourrons vous montrer que nous ne sommes pas vos ennemis et que nous vous disons la vérité. Accordez-nous un ou deux jours et vous verrez.
— Et dites-vous que nous ne tuons jamais les jolies jeunes femmes, ajouta Jason d’un sourire charmeur, tentant de détendre l’atmosphère.
JJ les avait regardés à tour de rôle sans se sentir pour autant en confiance. Samuel jeta un œil sur son frère, puis sur Faith et partit vers son sac posé sur un des deux lits. Il enfouit quelques affaires à la hâte et reprit :
— Il est tard. On a tous passé une journée difficile alors on va vous laisser cette chambre jusqu’à demain.
Il indiqua d’un regard déterminé à son frère que cette décision était nécessaire pour obtenir la confiance de l’agent James. Samuel reporta les yeux sur Faith et poursuivit :
— Faith, tu n’as qu’à rester avec elle jusqu’à demain… 
Mais Faith se redressa, l’air désapprobateur. Pour qui Samuel la prenait-elle ? Une baby-sitter ?
— J’ai autre chose à faire, dit-elle plus sèchement.
Pour une fois d’accord avec Faith, Jason ajouta :
— Et on ne va pas la laisser seule avec elle !
Devant le nouveau refus orgueilleux de Jason, Sam du intervenir :
— Elle est la seule à pouvoir la rattraper si elle s’enfuit.
Faith devait admettre que Sam avait raison et ce dernier ajouta à l’attention de Jason :
— Et je te rappelle que nous avons encore des choses à régler ici.
Jason pointa le doigt en direction du démon :
— S’il lui arrive quoique ce soit, je me ferai une joie de…
— Jason ! l’interrompit Sam en fermant son sac. On doit y aller.
Il regarda Faith et ajouta en lançant son sac sur l’épaule :
— Sécurise la chambre quand nous serons sortis. 
JJ n’eut pas le temps de répondre, de réprimer la proposition de Samuel que les deux jeunes hommes quittèrent la pièce. Elle reporta son regard sur Faith, consciente qu’elle demeurait leur prisonnière. Sans arme, cette jeune femme qui ne devait pas faire plus de 55 kilos s’assurerait qu’elle ne s’enfuit pas. JJ la vit récupérer un sac posé dans un coin et plissa les yeux en constatant qu’il s’agissait de gros sel. La jeune brune en répandit devant toutes les issues et JJ demanda sans attendre :
— Pourquoi vous faites ça ?
Faith dessina une large ligne blanche de sel sur le seuil des fenêtres de la chambre, puis de la porte. Elle n’aimait pas vraiment servir de baby-sitter pour les chasseurs, garder une jeune femme à l’abri des griffes de ses congénères. Mais pour ce cas précis, pour l’agent James, elle admettait que sa présence était indispensable si la prophétie s’annonçait à travers le sceau de Jezabel, sa marque dans le cou.
— Le sel fera barrière aux démons, répondit-elle en saisissant un spray de peinture.
Jennifer la vit tirer un meuble, monter dessus et tracer un pentagramme sur le plafond en prenant soin de ne pas se mettre dessous. Elle l’entoura d’un cercle et redescendit. Ces derniers mots semblaient surréalistes autant que cette « magie » destinée à la protéger. Jennifer lança un coup d’œil sur le téléphone posé sur la commode près d’un lit mais Faith en arracha le fil. Lisait-elle dans ses pensées ? Elle s’abstint de le lui demander et la vit s’installer sur l’un des matelas et allumer le moniteur télé comme si de rien n’était. Ce seul comportement la déstabilisa, en contradiction avec son enlèvement et tout ce qui venait de se passer. Elle lança un regard vers la salle de bains où on l’avait enfermée et, sous l’œil vigilant de son ravisseur, rejoignit la pièce et poussa la porte derrière elle afin de trouver un peu d’intimité. Tenter une nouvelle évasion serait inutile, pensa Jennifer. Elle tourna les robinets d’eau, se rafraîchit le visage avant de les fermer et de se tenir au rebord. Cette journée ne ressemblait à aucune autre et, depuis son réveil, elle ne savait toujours pas où elle se trouvait. Elle n’avait plus son arme, ni son téléphone, n’avait pu contacter ses amis et s’inquiétait pour eux. Elle redressa son visage et passa ses doigts sur la tâche de naissance qui marquait sa peau sous son oreille à l’orée de sa nuque. Comment ces ravisseurs pouvaient-ils affirmer qu’elle était un « vaisseau » ? Jennifer n’était qu’un agent de liaison et son esprit ne pouvait assimiler ce qu’on lui avait expliqué. A travers le reflet du miroir, elle aperçut la jeune brune qui la surveillait par l’entrebâillement de la porte. Leurs regards se jaugèrent un instant et elle demanda enfin :
— Comment avez-vous fait ? interrogea-t-elle en se retournant.
Faith ne bougeait pas et Jennifer répéta :
— Comment avez-vous fait pour apparaître devant moi comme vous l’avez fait tout à l’heure dans la ruelle et sur le toit ?
Faith n’avait pas quitté son invitée du regard. Elle veillait à ce que l’agent James ne sorte pas du cercle que le sel formait. Faith avait pourtant conscience qu’elle-même s’y trouvait enfermée puisqu’en tant que démon, le sel formait contre elle une barrière de pureté. Mais par-dessus tout et pour l’instant, le vaisseau de celui qui reviendrait devait être gardée sous haute surveillance. D’après la prophétie, selon Samuel et beaucoup d’autres chasseurs ou créatures surnaturelles, l’histoire du véhicule, de l’intermédiaire, du messager avait autant d’importance que le retour du fils du Créateur lui-même. Faith esquissa un petit sourire arrogant avant de répondre :
— D’habitude, les gens comme vous me demandent un service en échange de leur âme… Ils ne s’attardent pas vraiment sur mes capacités ou mon statut qu’ils confirment par la suite à la fin de leur contrat. 
Jennifer la détailla un instant avant que Faith ne rajoute :
— Vous savez qui je suis…
Sur ces mots, elle lui tourna le dos et rejoignit son lit. Selon JJ, « avoir connaissance de fait » était une chose, « les assimiler » en était une autre. Oui, elle avait vu qui était Faith, avait compris que cette jeune femme n’avait pas l’âge qu’elle semblait avoir. Tant de questions harcelaient l’agent James qu’elle ne parvenait à les ordonner. Comment pouvait-elle croire que des personnes vendaient leur âme en échange de service ? Une part d’elle demeurait sceptique, confuse, quand l’autre lui rappelait les évidences imposées à elle. Si cette jeune femme était un démon et ses deux amis, des chasseurs, pourquoi traitaient-ils ensemble ? Mais n’arrivait-il pas, parfois, que le gouvernement traite avec des repris de justice pour parvenir à leurs fins ? Jennifer se souvenait que tous les trois poursuivaient un but commun auquel elle se trouvait mêlée contre son gré. Elle se résigna à quitter la salle de bains à son tour puis rejoignit le lit où elle dormirait (si toute fois elle parvenait à trouver le sommeil). Sur la table de nuit, elle saisit le dépliant du motel et fronça les sourcils en y lisant l’adresse. Elle était à Fremont dans le Nebraska. La jeune brune l’avait donc conduite ici pendant ce long laps de temps où elle avait sombré dans l’inconscience. Elle lança un regard vers Faith qui regardait la télé, un vieux film en noir et blanc. Il était inutile de poser d’autre question, songeait Jennifer et la nuit serait bien longue jusqu’à demain. Elle s’allongea sur le côté, l’esprit parasité, perturbé par ses réflexions incessantes. Elle devrait trouver un moyen de contacter ses collègues au plus tôt ainsi que son compagnon qui devait s’inquiéter.
 
   
*  *  *
 
    
 
   Le lendemain matin, l’agent James se réveilla en sursaut en entendant frapper à la porte. En quelques secondes, tous les évènements de la veille lui revinrent en tête et lui rappelèrent qu’elle n’était pas à Washington ni même dans le Connecticut où elle se trouvait lors de sa dernière enquête. Elle se redressa, les yeux mi-ouverts en voyant la porte s’ouvrir sur les deux jeunes hommes de la veille, les deux chasseurs, Jason et Sam. Ce dernier balaya la chambre du regard et demanda :
— Où est Faith ?
La concernée sortit de la salle de bains, une serviette sur la tête et enveloppée d’un peignoir.
— Je suis là.
Jason leva les sourcils, imité par Samuel qui ne s’était pas attendu à voir le démon dans pareille tenue. Tous les deux savaient que Faith avait choisi une apparence aux traits avantageux, un corps féminin qu’elle devait aussi entretenir. Il se reprit et s’approcha de l’agent spécial avant de poser sur la commode un grand gobelet de café.
— Tenez, j’ai pensé que vous auriez envie de boire quelque chose pour le petit déjeuner. 
— Il s’est passé quelque chose, reprit Jason. Dans le Connecticut et je crois que ça vous concerne.
Jason alluma le moniteur télé et Jennifer se redressa, ses yeux sur l’écran :
# … ont finalement réussi à maîtriser l’incendie. D’après nos sources, plusieurs agents du FBI et du SWAT sont encore sous les décombres alors que d’autres ont été transportés à l’hôpital. La police a déploré plus de trente quatre victimes parmi lesquelles se trouvent des disciples de Charles Nosman. De nombreux corps doivent encore être sortis des décombres comme vous pouvez le voir et tous les pompiers de la ville sont mobilisés pour retrouver les survivants. Nous ne savons pas si l’incendie qui s’est déclaré tôt dans la nuit est également lié aux disparitions de Line Stewart, Elizabeth Reeves et Wendy Stevens, mais, d’après les experts, les adeptes de la secte ont volontairement déclenché les bombes, piégeant ainsi plusieurs agents de police en se donnant la mort…
Le regard de Jennifer se détourna. Elle avait reconnu la maison et son angoisse grimpait en songeant à l’éventualité que ses amis n’aient pu en sortir vivants. Elle se leva et regarda les deux jeunes hommes :
— Laissez-moi téléphoner. Vous m’aviez dit que je pourrais passer un coup de fil.
Samuel lança un regard vers Jason, tous les deux compatissants, mais Jason répondit :
— On ne peut pas vous laisser contacter qui que ce soit pour l’instant, je suis désolé. Ceux qui ont piégé vos collègues n’ont rien à avoir avec des sympathisants de Satan. 
— Si ça ne tenait qu’à nous, nous vous laisserions appeler votre famille, expliqua Sam sur un ton plus doux. Mais le faire serait les mettre en danger et vous mettre en danger vous aussi…
Jennifer avait lancé un coup d’œil vers la jeune brune qui avait ôté sa serviette de ses cheveux humides sans intervenir. Toute cette histoire allait trop loin. Thomas, Emily, Derek et les autres ne pouvaient être morts, pas comme ça, pas sans qu’elle n’ait été là pour les aider. 
Jason s’approcha :
— Ecoutez, Jennifer…
Mais la concernée recula :
— Arrêtez de m’appeler Jennifer. C’est JJ, rectifia-t-elle d’un regard plus accusateur. 
Samuel regarda son aîné :
— Jason, on pourrait l’accompagner dans le Connecticut et aller voir sur place, peut-être qu’on en apprendrait plus sur la prophétie.
Jason avait jeté un œil sur l’état de la chambre, l’allure de Faith dans la pièce. Il avait remarqué le sel le long des murs, des fenêtres et de la porte, puis le pentagramme dessiné à l’entrée. Il n’avait toujours pas confiance en Faith, mais comprenait que celle-ci accorde une réelle importance à la sécurité de l’agent spécial. Il se promit qu’il découvrirait tous les détails de cette prophétie, le moindre vice caché, la plus petite ligne écrite en bas de page indiquant un revers éventuel. Il avait appris à ses dépends l’ampleur que prenaient un contrat passé ou une collaboration avec un démon.
— Tu t’es enfermée avec elle toute la nuit ? demanda Sam à Faith tout de même étonné.
— Comme tu peux le voir, abrégea la concernée.
Elle repartit vers la salle de bains où ses habits l’attendaient. Elle ôta le peignoir puis enfila son jeans. Toute la nuit, elle était restée auprès de l’humaine, du vaisseau plus exactement parce que jamais, en d’autres circonstances, elle aurait fait pareil sacrifice pour garder un humain. Une fois sa chemisette et sa veste de cuir ajustées sur ses épaules, elle les rejoignit dans la chambre.
— Sam, tu peux… demanda-t-elle en désignant le pentagramme d’un signe du menton.
Samuel comprit la demande du Faith sans qu’elle n’eut besoin de terminer sa phrase. Il gratta la peinture pour entamer le dessin. Ainsi, il en annulait l’effet sur les démons.
— Où est-ce que tu vas ? l’interrogea Jason d’un ton froid.
— Vous allez faire vos recherches, je vais faire les miennes de mon côté, répondit Faith.
JJ la vit franchir le seuil de la porte qui se referma derrière elle. Sam interpella son aîné :
— Ok, on prend nos sacs et on y va. On passera chez Bobby sur la route.
Il s’adressa à l’agent Spécial :
— JJ ?
Jennifer le regarda.
— On va vous aider à retrouver vos collègues s’ils sont vivants, expliqua-t-il. Et on va essayer de comprendre ce qui a pu se passer dans cette maison. Si vous avez des informations à nous communiquer sur l’enquête que vous faisiez, ça nous sera vraiment très utile.
JJ tenta de se calmer sur ces mots conciliants de la part du jeune frère.
— Je vous dirai ce que je sais.
Dans la mesure de ce qui n’était pas hautement confidentiel pensait-elle, en attendant de vérifier si elle pouvait réellement leur faire confiance. Jason ouvrit la porte :
— On y va. On a de la route à faire jusqu’au Connecticut.
Jennifer précisa malgré tout :
— Attendez. J’ai besoin de prendre une douche et de me changer. Il me faut des vêtements propres.
Sam et Jason froncèrent brièvement les sourcils avant de se lancer un regard. Ils n’avaient pas songé à ce détail et Sam fut le premier à répondre :
— Je vais vous trouver ça…
Il regarda son frère.
— Tu restes avec elle, je reviens.
Il sortit très vite et Jason se retrouva seul avec l’agent James. Il enfonça ses mains dans les poches et esquissa un léger sourire :
— Faites comme si je n’étais pas là.
JJ resta sur le recul et s’éloigna vers la salle de bains où elle s’enferma. Elle n’aimait pas ce type d’homme : beau gosse, sûr de lui, arrogant et sans doute coureur de jupons. Dans l’attente de retourner dans le Connecticut, elle n’avait d’autre choix que de concilier avec eux. Cependant, elle n’oubliait pas le moins du monde ce qui s’était passé la veille avec leur amie.

 
   *  *  *
 
   
L’heure suivante, JJ se trouva sur la banquette arrière d’une Impala noire. Les deux frères installés devant, Jason conduisait pendant que son frère feuilletait les journaux nationaux en quête d’informations sur les évènements de New Haven. Accoudée au rebord de la fenêtre, le regard de JJ restait tourné vers l’extérieur. Elle songeait à cet instant où Faith était apparue devant elle, à celui où sa main avait retenu son poignet avant qu’elle ne tombe dans le vide depuis le toit. Comment se pouvait-il que cette fille soit un démon ? JJ savait qu’un des services du FBI était réservé à des enquêtes non résolues impliquant des phénomènes que la science moderne n’expliquait pas, mais ça, cette fille… L’agent James n’avait jamais rien vu de semblable…
— Bobby nous attend, fit Jason en raccrochant. Il va essayer d’appeler d’autres chasseurs pour venir s’occuper des gamins de Fermont.
Les yeux rivés sur son journal, Sam répondit :
— Ce type, Charles Nosman… 
Il marqua une courte pause.
— C’est un faux nom, un anagramme pour Manson. 
Il se tourna vers JJ :
— Manson, ça vous dit quelque chose ?
JJ hésita, consciente qu’elle devait montrer aux deux frères qu’elle coopérait. Elle répondit :
— Nous avons fait le rapprochement entre lui et notre suspect. Mais Charles Manson est toujours enfermé à la prison d’État de Corcoran et n’a aucun contact avec les membres de la secte sur laquelle nous enquêtons.
Sam détailla un instant l’agent spécial mais JJ n’ajouta rien.
— Ils disent qu’ils n’ont pas retrouvé son corps, reprit-il. Il a dû réussir à s’enfuir avant l’effondrement de la maison.
Mais Jason intervint :
— Quel est le rapport entre ce type et la prophétie de Jezabel ?
— Il y en a forcément un, lança Sam. Et il nous le dira si nous le retrouvons.
Jason lança un coup d’œil vers son frère avant de secouer la tête et de se concentrer sur la route, le bras plié sur le rebord de la fenêtre.
— C’est Faith qu’on devrait interroger, elle en sait plus qu’elle nous le laisse entendre. Et d’ailleurs, qu’est-ce qu’elle faisait là-bas ? Et comment elle a su que l’agent James serait le vaisseau ? Elle nous ment encore, Sam.
— Je connais cette prophétie Jason, objecta Sam. Elle a la marque.
— C’est une tâche de naissance, lança JJ qui écoutait et s’agaçait.
Jason lança un regard évident à son petit frère et répéta dans le sens de l’agent James.
— Une tâche de naissance ! Est-ce que tu sais combien de personnes ont une tâche de naissance dans le cou ? Tous ne sont pas un vaisseau démoniaque.
Sam détourna le regard. Même si Faith n’avait pas toujours été honnête avec eux, elle leur avait toujours donné de bonnes informations et sauvé la vie à plusieurs reprises.
— Alors on l’interrogera et on vérifiera ce qu’elle dit. Puis je ne vois pas pourquoi elle se serait donné tout ce mal pour nous amener l’agent James si elle n’était pas le vaisseau.
— Tu sais ce qu’on va faire ? On va demander à Bobby, lui saura nous dire si c’est bien le sceau de Jezabel.
 
    
 
   *  *  *
 
   
En milieu d’après-midi, Jason et Samuel rejoignirent la maison de leur ami Bobby Finger, accompagnés de l’agent James. Après de rapides présentations, les deux frères expliquèrent à Bobby la situation et les raisons de la présence de l’agent fédéral à leurs côtés. Aussitôt, Bobby, désigné malgré lui comme le guide spirituel du trio, partit fouiller parmi les tas de bouquins posés ci et là, parce que ses bibliothèques en débordaient. 
Jason laissa son frère et leur meilleur ami en compagnie de Jennifer James, le temps pour lui de recharger leurs armes, de mettre de l’ordre dans le coffre de sa voiture. 
Dans le bureau de la maison qui lui servait de salon et de chambre, Bobby feuilleta quelques pages d’un vieux livre à la reliure abîmé. Il commenta dans sa recherche :
— J’ai déjà entendu parler de ce sceau… Mais tous les chasseurs que je connais pensent qu’il ne s’agit que d’une légende.
Il leva les yeux sur Sam, puis observa l’agent fédéral un moment. Il ramena sa main à la visière de sa casquette qu’il souleva avant de la rajuster sur sa tête. Il approcha de l’agent James et, peu assuré, demanda :
— Puis-je voir la marque ?
JJ avait constaté le désordre flagrant de cette maison sans compter le nombre de voitures laissées à l’abandon dans la propriété de ce monsieur qui devait être mécano quand il ne chassait pas. Sam lui avait expliqué que cet homme les aidait dans leurs recherches et avait été un ami de leur père décédé quelques années plus tôt lors d’une « chasse ». Après être entrée dans cette demeure, elle avait vite constaté que son propriétaire vivait seul. Elle avait cependant remarqué la photo de sa femme, sans doute décédée, posée sur son bureau. Malgré son scepticisme, JJ souleva ses cheveux blonds pour découvrir la dite tâche de naissance que Bobby scruta sans attendre. Ce dernier fut dérangé par son constat et retourna vers son bureau afin de comparer une dernière fois la représentation au dessin naturel sur la peau de la jeune femme :
— Il n’y a aucun doute, c’est bien le sceau, fit-il. 
Cette affirmation ne rassura pas JJ. Sam se saisit du livre de son mentor afin de prendre connaissance de la légende remise en doute par tant de chasseurs. Il lut :
— Le sceau sera le témoin d’une autre vie pour que celui autrefois en haut s’accomplisse ici bas. 
Il fronça les sourcils et demanda à Bobby :
— Qu’est-ce que ça veut dire ?
— J’en sais foutrement rien ! dit franchement Bobby.
JJ se permit de tendre la main à Sam pour lui demander le livre :
— Je peux ?
Samuel le lui tendit.
— Bien sûr.
JJ prit place sur l’un des sièges afin de parcourir les lignes de ce récit. Les pages, jaunies par le temps, lui indiquaient l’ancienneté du manuscrit. Une partie du texte était rédigé dans une langue qu’elle ne comprit pas :
— Qu’est-ce que le reste veut dire ?
— J’en sais rien non plus, fit Bobby. Il me faudra des jours pour tout traduire.
Jason revint à cet instant et frotta ses mains sur son jeans :
— Sam, j’ai besoin de toi. Tu peux venir m’aider un moment ?
Sam acquiesça et regarda JJ :
— Je reviens.
Jennifer vit les deux frères sortir et se retrouva seule avec leur ami Bobby Finger. Ce dernier récupéra deux bières dans son réfrigérateur et vint en tendre une à l’agent spécial avant de demander :
— Comment vous les avez connus ?
JJ hésita mais prit finalement la bouteille en restant assise sur la chaise.
— Vous parlez de Sam et Jason ?
— Ouais… J’ai comme l’impression que vous n’êtes pas ici de votre plein gré.
JJ constatait la fine analyse de ce monsieur qui avait l’âge d’être le père des deux frères. Ces derniers n’avaient pas expliqué les détails de son kidnapping par Faith.
— J’étais encore dans le Connecticut hier soir, répondit-elle. En intervention avec mes collègues. Puis cette fille est apparue devant moi, Faith… Et je me suis réveillée hier soir dans le Nebraska.
— C’est un démon, précisa Bobby. Faith je veux dire… Cette fille est un démon.
JJ se pinça les lèvres sur ce rappel qu’elle aurait souhaité oublier.
— Oui, j’avais cru comprendre même si je ne sais pas comment elle a fait pour m’emmener dans cette chambre d’hôtel.
— Elle vous a endormie pendant le trajet. Les démons ont ce genre de pouvoir. Télékinésie, force surhumaine. Ils peuvent aussi se téléporter mais ne téléporte pas. Ils ne lisent pas non plus dans les pensées si ça peut vous rassurer, question de libre arbitre. 
Sur ces détails que Sam et Jason ne lui avaient pas donnés, JJ plissa les yeux en mesurant tout le sérieux de Bobby Finger. Celui-ci la fixa un instant avant de boire une gorgée de bière. Il comprenait toute la confusion qu’il lisait sur les traits de son invitée forcée. L’agent James n’était pas la première personne à se trouver malgré elle confrontée aux forces surnaturelles de manière brutale. Elle ne serait certainement pas la dernière, pensa Bobby qui pressentait l’arrivée d’une catastrophe.
— Sam et Jason n’ont pas pris le temps de vous expliquer en détails ce qu’ils chassent, apparemment. 
JJ se désaltéra en mesurant que la présence de cet homme parvenait à la rassurer malgré tout. Elle coinça une mèche dorée derrière son oreille et répondit :
— Non, c’est le moins qu’on puisse dire. 
Elle hésita un instant, lança un coup d’œil à travers la fenêtre en voyant les deux frères penchés sur le coffre de l’Impala. Elle regarda Bobby Finger et demanda :
— J’ai un service à vous demander Bobby. J’aimerais appeler mes collègues, m’assurer qu’ils vont bien, savoir ce qui s’est passé à New Haven.
A travers ces mots, Bobby comprit le désarroi et les inquiétudes qui envahissaient l’esprit de l’agent James. Il hésita, parce que la situation devenait de plus en plus compliquée d’après ce qu’il avait appris jusque là. Jennifer James restait un agent au FBI, capable de lancer des poursuites après eux en un claquement de doigts. Ni lui, ni Jason et Sam n’étaient parfaitement innocents après toutes les sales affaires de démons ou de créatures qu’ils avaient dû affronter. Il se leva dans un soupir retenu et ouvrit un tiroir de son bureau duquel il sortit un portable. 
— Tenez, fit-il en tendant l’appareil à l’agent James, mais ne leur dites pas où vous êtes. Dites leur simplement que vous allez bien et que vous tâcherez de leur expliquer quand vous aurez un peu plus de temps.
Cette seule autorisation démontrait à JJ qu’elle pouvait avoir confiance en ce monsieur et, par déduction, en ses deux protégés qui avaient une façon plus naïve de la gagner.
— Merci, dit-elle en se levant. 
Elle s’éloigna vers la cuisine et composa de mémoire le numéro de son superviseur. L’appel resta sans réponse comme celui qu’elle lança à ses amis Emily Brewster et Matthew Reid. Son angoisse atteignait des sommets et elle composa enfin le numéro de Derek en priant pour que ce dernier réponde :
# Winters ?
Un profond soulagement la saisit :
— Derek ? C’est JJ ! 
Elle ramena sa main sur le rebord d’un meuble et demanda :
— Que s’est-il passé hier soir ? Je n’arrive pas à joindre les autres.
# JJ ? Mais où es-tu ? J’essaye de t’appeler depuis hier !
JJ ne pouvait trahir Bobby et révéler à Derek où les deux frères Walker l’avaient conduite.
— Je ne peux pas te le dire mais je vais bien. S’il te plaît, appelle Will, dis lui que je suis saine et sauve et que je rentrerai dès que possible.
# Je le ferai mais dis-moi au moins où tu es.
— Je te rappelle dès que je peux Derek. 
Elle raccrocha malgré elle pour ne pas que son ami l’interroge davantage. Elle n’avait pas pris le temps de lui demander comment allaient les autres, mais Derek lui aurait-il seulement dit la vérité par téléphone ? Elle revint sur ses pas et rendit le téléphone à Bobby.
— Merci…
— De rien, répondit-il poliment.
Curieux autant qu’intrigué et inquiet, il reprit le livre où se trouvaient quelques renseignements sur la prophétie et la marque que l’agent James portait.
— Vous avez dit que vous étiez à New Haven lorsque vous avez croisé Faith ? demanda-t-il.
— Oui, en effet.
— Et vous travailliez sur l’affaire Nosman, n’est-ce pas ?
— C’est bien ça, fit Jennifer sans savoir où Bobby voulait en venir.
Celui-ci feuilleta le livre dans ses mains et retourna derrière son bureau pour fouiller parmi d’autres tas d’ouvrages.
— Faith doit en savoir plus qu’elle n’en a dit à Jason et Sam… Quant à ce Nosman, il n’est pas un simple tueur en série comme l’autre en prison. Aucun démon ne s’est déplacé pour Manson lorsqu’il a commencé ses messes noires avec ses adeptes. 
Il mit la main sur un deuxième livre aussi vieux et usé que le premier, et s’assit dans son fauteuil derrière le bureau.
— Nosman aussi doit connaître cette prophétie… 
Il leva les yeux sur l’agent James quand une question lui apparut soudain plus importante que les autres :
— Qu’est-ce qui vous a envoyés là-bas, dans cette maison à New Haven ?
— La disparition de trois jeunes femmes, répondit Jennifer, perdue par les commentaires de Bobby. Line Stewart, Elizabeth Reeves et Wendy Stevens. Nous enquêtions sur leur disparition depuis plusieurs mois. 
Bobby tourna quelques pages du livre et expliqua le fond de ses pensées :
— Je trouve étrange que le hasard vous ait amenée, vous, dans cette maison, le lieu même où devait se dérouler une messe d’invocation à Jezabel… Et comment Faith pouvait-elle savoir où vous trouver ?
Jason et Sam étaient entrés pendant les explications de Bobby auxquelles JJ était restée attentive. Jason approcha, une bière dans les mains.
— C’est ce que je me tue à dire à Sam ! Elle nous cache quelque chose. On ne peut pas lui faire confiance.
JJ se permit d’intervenir :
— Elle m’a sauvé la vie sur le toit.
Et Sam ajouta :
— A Jason aussi elle a sauvé la vie, sans compter la mienne mais elle voulait aussi qu’on vous tue…
— Un démon reste un démon et on ne peut pas faire confiance à un démon, résuma Bobby.
JJ regarda les trois hommes à tour de rôle. Leur avis semblait catégorique sur Faith et elle demanda en toute logique :
— Dans ce cas, pourquoi ne la tuez-vous pas si vous êtes des chasseurs ?
Jason leva les sourcils sur cette question pertinente qu’il renvoya à son frère en le regardant d’un air accusateur. Sam répondit donc :
— On a nos raisons. Autant qu’on devrait vous tuer si on s’en tient à la prophétie qui dit que vous êtes le vaisseau lié à l’apocalypse. Mais on ne le fera pas à moins qu’on soit forcé de le faire, c'est-à-dire si vous mettez nos vies en danger ou la vie d’innocents en jeu. Même si Faith est un démon, elle nous aide parfois à sauver d’autres vies. Elle trouve son intérêt à se servir de nous et nous trouvons le nôtre à nous servir d’elle.
JJ comprenait ce raisonnement. Une voix résonna derrière eux :
« Vous devez la tuer ».
Tous les regards se tournèrent sur l’homme brun qui venait d’apparaître derrière les frères Walker. Il portait un imperméable marron qui lui donnait l’allure d’un personnage de film policier des années 60.
— Castiel ! s’exclama Jason. Qu’est-ce qui t’amène ?
Castiel observa la femme blonde qui s’était levée à son apparition. 
— Elle doit mourir, répéta-t-il aux chasseurs. Elle porte le sceau de Jezabel.
— On est déjà au courant, accusa Jason qui reprochait à Castiel de les informer souvent trop tard. Et tant que tu es là qu’est-ce que tu as de plus à nous apprendre sur ce foutu sceau ?
Mais JJ avait reculé, s’était figée quand cet homme était apparu de nulle part. De toute évidence il voulait la tuer sans discussion. Etait-il aussi un démon ?
Castiel garda un œil vigilant sur l’inconnue et tourna finalement le regard vers Jason.
— Pas grand-chose, hormis le fait qu’elle doit mourir.
— C’est trop facile, fit Sam en s’interposant entre Castiel et l’agent James. On ne sait rien de cette prophétie et jusqu’à preuve du contraire, Jennifer n’est pas un démon, elle est humaine !
— Et on ne tuera personne dans ma maison, ajouta Bobby sur un ton ferme et déterminé. Depuis quand les anges s’en prennent aux êtres humains ?
Castiel se tendit devant autant d’objections de la part de ses amis. 
— Depuis qu’une humaine menace l’équilibre des forces, répondit-il.
— Ce n’est pas une raison suffisante. Dis-nous ce que tu sais, ordonna Jason. On ne te laissera pas la toucher, tu devrais t’en douter…
JJ n’avait plus bougé en voyant clairement que les trois hommes prenaient position pour la défendre. Bobby avait dit que cet homme au nom étrange de Castiel était un ange ? Il ne la quittait pas des yeux, son regard dérangeant.
— Je vous ai dit ce que je savais, Jason, répondit Castiel. Si vous ne la tuez pas, je le ferai moi.
Sur ces derniers mots, il disparut et un lourd silence s’installa dans le bureau de Bobby. Ce dernier ainsi que Sam et Jason, mesuraient que l’intervention de Castiel impliquait une situation grave. Sam fut le premier à se reprendre :
— On va aller à New Haven. Si on doit trouver des réponses, on les trouvera là-bas.
Il regarda JJ :
— Ne vous en faites pas, on finira par trouver une solution.
Mais Jennifer ne pouvait plus continuer ainsi et se satisfaire de ces quelques mots après avoir vu ce qu’elle avait vu.
— Je n’irai nulle part, dit-elle. Si je dois vous suivre, j’aimerais autant avoir des réponses. Qui était cet homme ? 
Elle regarda Bobby :
— Vous avez dit qu’il était un ange ? Mais… Les anges n’existent pas. 
Cette fois, ce fut au tour de Samuel de prendre la parole.
— Nous vous expliquerons en chemin et nous répondrons à toutes les questions que vous poserez, mais on doit se dépêcher si on veut être à New Haven demain matin.
— Les anges existent autant que les démons et d’autres créatures, agent James, lui dit Bobby. Et vous n’aurez pas assez d’une seule nuit pour savoir tout ce que vous devez savoir. 
— Il faut qu’on parte, fit Jason. Le plein de munitions est fait.
Jennifer regarda Bobby Finger et demanda :
— Vous venez avec nous ?
— Non, je ne peux pas. J’ai beaucoup de recherches qui m’attendent avec cette prophétie sortie de nulle part.
JJ n’eut d’autre choix que de suivre les deux frères afin de rejoindre l’Impala. Il leur faudrait plusieurs heures de route pour rejoindre le Connecticut. 
 
    
 
   *  *  *
 
   
Jennifer se réveilla sur la banquette arrière de la voiture. Jason dormait devant, avait laissé le volant à son petit frère. Elle vérifia sa montre qui affichait presque sept heures. Elle avait mal dormi, par intermittence, perdue entre rêve, cauchemar et réalité mêlés. Son esprit remettait en place les évènements, l’existence des démons, des anges et autres créatures qui n’étaient pas censés exister. Que s’était-il passé entre aujourd’hui et l’avant-veille pour que sa vie prenne un tel tournant ? Qu’en diraient ses collègues ? Elle repensait à son appel passé à Derek, un appel court qui l’avait pourtant rassurée. Will la saurait vivante mais quand se reverraient-ils ? Encore faudrait-il qu’elle reste assez longtemps en vie pour pouvoir y répondre. Elle croisa le regard de Sam dans le rétroviseur et ce dernier tenta un léger sourire :
— Si ça peut vous rassurer, nous sommes bientôt arrivés. Jason a conduit la première partie de la nuit et moi la deuxième. 
L’esprit de JJ était en ébullition en songeant au seul fait de retourner sur les lieux de l’incendie. Elle demanda :
— Sam, il me faudra une arme quand on sera arrivé. 
Sam s’était attendu à cette demande. 
— Je ne le voyais pas autrement à vrai dire. Mais les balles que nous utilisons n’ont rien à voir avec les vôtres. 
— Comment ça ?
Jason releva son siège, à moitié endormi après avoir entendu la conversation :
— Nous utilisons du gros sel.
Il se recoiffa en ébouriffant les cheveux de sa main et tourna son regard mi-clos vers l’agent James :
— Les démons ont horreur du sel. 
— Et les anges ? demanda-t-elle en se souvenant des propos du dénommé Castiel.
Jason dodelina de la tête :
— Eux, c’est encore autre chose, mais on vous expliquera tout ça en temps et en heure.
— On n’est plus très loin, intervint Sam en se souvenant de l’endroit repéré sur la carte où se situait la maison de New Haven. 
JJ s’approcha entre les deux sièges, reconnaissant la rue où les forces du FBI s’étaient déployées avant l’assaut. Sam tourna à une intersection et le chemin de goudron devint un chemin de terre sillonnant à travers les arbres. Jason, prudent, avait déjà récupéré un vieux colt dans la boîte à gants. Le Colt était une arme de famille, léguée par son père, la seule arme dont les balles atteignaient les démons et dont il faisait usage en cas de force majeure. Sam s’arrêta devant les restes calcinés de ce qui avait été autrefois une demeure. Quelques poutres sortaient du sol, noircies par la suie sur lesquelles s’étaient effondrés des planchers de bois et des meubles. Une odeur de brûlé planait à travers les vitres ouvertes de l’Impala. Jason sortit le premier, suivi de Sam et JJ qui n’avait pas quitté du regard le tas de gravas. Jason ouvrit le coffre qu’il coinça à l’aide d’un fusil à pompe afin de sortir des munitions et autres armes qui pourraient leur servir en cas d’attaque de démons. Sam tendit un pistolet à l’agent James :
— Tenez, il y a neuf balles de sel. 
Il lui fournit également deux chargeurs et JJ vérifia les munitions qu’on lui donnait.
— Comment le sel peut-il tuer des démons ?
— C’est un symbole de pureté, fit Sam. Disposé à des entrées de maison, c’est un bouclier invisible qu’ils ne peuvent pas franchir. Compacté dans des balles de fusil à la place de la poudre, nous pouvons les repousser et les blesser en leur tirant dessus.
Après s’être équipé, Jason referma le coffre et approcha des débris de la demeure. Certaines planches fumaient encore malgré la pluie qui s’était abattue sur la région ces dernières vingt quatre heures.
— Par où on commence ? fit-il.
« C’est par là. »
La voix de Faith avait retenti la seconde suivant le dernier mot de Jason. Le démon était apparu dans leur dos. Jason, Sam et JJ tournèrent leur regard sur elle pour la voir indiquer le sous-bois à quelques mètres.
Jason s’approcha avant les autres, le fusil à pompe dans une main et lui demanda sur un ton froid :
— Et on peut savoir où tu veux nous amener ?
Faith le toisa d’un bref regard avant de se mettre en marche vers l’arrière de l’ancienne demeure dont les ruines dégageaient la chaleur du feu. Un accès qui servait autrefois à la livraison de charbon ou autres marchandises se cachait derrière deux portes en bois au ras du sol. De son pied, Faith dégagea l’entrée jonchée de bois brûlé, de gravas, souleva les portes et expliqua :
— Nosman et quelques uns de ses hommes ont dû s’échapper par là lors de l’incendie… 
L’ouverture ne présentait qu’un passage plongé dans le noir absolu, quelques marches de béton descendaient dans les profondeurs de la demeure détruite. Samuel prit sa lampe torche dont le faisceau éclaira brièvement l’intérieur. 
— On dirait une cave, fit-il en s’engageant le premier.
Jason arma son fusil d’un geste sec, la main autour du canon. 
— Ouais, ben on ferait mieux de rester prudents, commenta-t-il.
Il lança un regard menaçant à l’attention de Faith avant de rajouter :
— On sait jamais… 
JJ constatait la tension évidente qui régnait entre Jason et la jeune brune. Elle descendit derrière lui et Faith derrière elle. JJ reconnut aussitôt le couloir dans lequel elle était descendue avant que Derek ne soit enfermé dans une autre pièce. L’obscurité aurait été absolue sans les lampes torches de Sam et Jason. Son révolver entre ses mains, JJ reprenait ses réflexes d’agent, prudente, attentive, à l’écoute du moindre bruit suspect. Elle passa devant Jason pour rejoindre Sam et expliqua :
— Mon collègue et moi étions descendus de l’autre côté de ce tunnel. Nous pensions que les trois jeunes femmes que nous cherchions étaient enfermées ici.
— Tout s’est effondré de l’autre côté, fit-il en éclairant droit devant eux. 
JJ lança un coup d’œil vers Faith, se demandant finalement si elle n’avait pas confondu son coup porté à la tête avec un quelconque éboulement provoqué par l’explosion qui avait soufflé la maison et déclenché l’incendie. Si tel était le cas, Faith lui avait donc sauvé la vie par deux fois, ce qui n’était pas logique pour avoir ensuite demandé aux deux frères Walker de la tuer. Avait-elle ordonné cette mesure en connaissance de cause, tout à fait consciente que Sam et Jason refuseraient de la tuer de sang froid ? La laisser mourir dans ce sous-sol aurait été plus simple et, comme l’avait dit Jason, Faith lui cachait des choses.
Jason poussa une porte, son canon devant lui et interpella les autres :
— Regardez… On n’est pas les premiers à être venus ici après l’incendie.
JJ entra à sa suite et constata le désordre flagrant de la pièce qui ressemblait à une cave. Les étagères étaient renversées, des papiers, des vêtements, des meubles brisés traînaient sur le sol, certains brûlés non pas par l’explosion mais bel et bien par quelqu’un venu faire un peu de ménage après le départ des secours. JJ prit la lampe des mains de Jason et se pencha pour saisir quelques feuilles sur le sol. Elle les éclaira afin d’en lire le contenu mais ne reconnut pas la langue qui y était écrite. Elle tendit les feuillets à Sam :
— Est-ce que vous connaissez cette langue ?
Sam jeta un coup d’œil sur les pages qu’il constata ancienne pour deviner qu’elles avaient été arrachées à un vieux livre.
— Non.
Faith approcha à son tour.
— Montrez-moi.
Sam lui tendit les feuilles usées et à moitié souillées par l’état de la cave. Faith parcourut les lignes avec attention et expliqua :
— Ce sont des incantations aux démons…
Elle releva ses yeux sur les chasseurs et ajouta :
— Tirés de textes originaux très anciens, difficiles à trouver à notre époque.
— Quel genre de démons ? demanda Samuel, curieux et intrigué.
Faith se détourna vers la pièce plongée dans la pénombre, à peine éclairée par les lampes de ses compagnons.
— Assez puissants pour être intéressés par le sceau de Jézabel.
— Super ! reprit Jason d’un ton ironique. D’abord Castiel, puis d’autres démons… Et qu’est-ce qu’on est censé faire maintenant ?
Faith détourna les yeux dans le vide, attentive à autre chose qu’aux commentaires de Jason destinés, une fois de plus, à l’accuser. Son expression refléta un sentiment d’inquiétude et elle les fixa avant d’affirmer :
— Ils arrivent… 
La seconde suivante, une vibration lourde et grave fit trembler le sol de la cave, vaciller les filets de lumière tracés par les lampes. Faith empoigna le couteau qu’elle gardait dans son dos, à sa ceinture.
— On ferait mieux de sortir d’ici, conseilla-t-elle.
Mais au moment où elle voulut se diriger vers la sortie, une barrière invisible sembla se dresser devant elle. Elle releva les yeux et constata le cercle magique tracé au plafond. La personne qui était venue ici avait tracé un piège à démon. JJ suivit son regard en se souvenant de la marque laissée à l’hôtel que Sam avait effacée. Elle visa le trait de peinture et tira plusieurs coups de feu. Les impacts de gros sel brisèrent le piège et Faith fut ainsi libérée. Jason, armé du Colt, voulut passer devant mais une épaisse fumée noire s’infiltra à travers la bouche d’aération au coin de la pièce. Sam tira sans attendre en direction de la fumée :
— Allez-y, je les retiens.
Mais depuis le couloir, la trappe explosa sur le passage forcé par les démons qui entraient. 
— Trop tard. On se replie, s’écria Jason.
Tous les quatre rejoignirent la pièce où ils s’étaient regroupés dans la cave, leurs regards rivés sur l’approche des démons qui avaient pris forme humaine. D’autres coups de feu retentirent, repoussèrent leurs assaillants sans les tuer. Armée de son couteau, Faith parvenait à les éliminer en les poignardant de gestes brusques et bien placés. Mais plus ses victimes tombaient, plus d’autres avançaient. Samuel et Jason avaient conscience que le nombre trop important de démons aurait bientôt raison d’eux. Samuel tira sur un autre avant qu’il ne l’atteigne. 
— Jason ! fit-il en levant le ton, amène JJ avec toi ! C’est elle qu’ils veulent !
Jason fronça les sourcils sur cet ordre. Son frère avait raison : cette troupe de démons venait pour l’agent James. Rares étaient les fois où ils intervenaient en nombre aussi important. Jason hésita à laisser Sam avec Faith qui, pourtant, était certainement leur alliée la plus puissante en cet instant. Jason prit finalement l’agent spécial par le bras pour l’entraîner avec lui et tira plusieurs balles du Colt pour terrasser les démons sur leur passage. 
Samuel s’assura que son frère s’éloigne avec JJ et jeta un œil sur Faith qui venait de s’écraser contre une des parois de la cave sous les coups de trois démons. Il tira une balle sur l’un d’entre eux pour l’éloigner mais celle-ci n’eut pour seul effet que de le ralentir. Les deux autres tenaient Faith pendant qu’un troisième lui infligeait de violents coups de poings en plein visage. Castiel apparut à cet instant et, d’un long couteau aussi brillant qu’argenté, terrassa l’un des démons qui se trouvait devant lui. La paume de sa main se posa sur le front d’un autre et des yeux de la créature rayonna une lumière aussi claire et chatoyante que le soleil. Le corps du démon tomba à même le sol, désintégré. Deux démons qui venaient d’entrer reculèrent en voyant l’ange face à eux et  s’enfuirent de crainte de l’affronter. Sam eut à peine le temps de reprendre son souffle que Castiel s’adressa à lui alors qu’il aidait Faith à se relever :
— Où sont les incantations ? demanda-t-il.
Sam ne songeait plus à ces documents que Jason avait du prendre avant de partir. Pourquoi Castiel les voulait-il ?
—  Je ne sais pas. 
Castiel leur lança un regard et disparut sans un mot de plus. Faith se redressa péniblement après avoir reçu quelques vieilles briques sur le corps accompagnées de coups portés par ses congénères. Elle avait eu raison : l’agent James tenait donc une place importante aux yeux de toutes les forces surnaturelles.
 
    
 
   *  *  *
 
   
A la surface, Jason lança un violent coup de crosse dans le visage du dernier démon qui lui faisait face. Quelque chose avait fait fuir les autres et ce fut en voyant Castiel apparaître devant lui qu’il comprit. Comme il l’avait fait dans les sous-sols, Castiel pulvérisa le démon d’une seule apposition de sa main sur son front. Jennifer ne l’avait pas quitté des yeux, sous le coup de ses émotions, de l’attaque de ces choses qui étaient apparues, formées à partir d’épaisses fumées noires. Elle fit quelques pas en arrière en voyant Castiel qui demanda à Jason :
—  Les incantations Jason. Tu dois me les donner.
Jason était encore à bout de souffle, lui aussi blessé par cet affrontement contre ces démons. Il avait d’abord cru que Castiel était venu les aider, mais à en croire sa requête, il s’était trompé.
—  De quoi tu parles ? questionna-t-il.
—  Les documents que vous avez trouvés dans la cave. Tu dois me les remettre.
—  Je n’ai pas de documents. Demande à Sam.
—  Sam m’a dit que tu les avais. Alors donne-les moi.
Sam et Faith arrivèrent à leur hauteur à cet instant et Sam répondit à l’intéressé :
—  Les démons ont du les prendre pendant le combat. C’est sans doute ce qu’ils étaient venus chercher. 
Castiel jaugea les frères Walker un instant et lança un regard vers la jeune femme blonde qu’il avait pour mission de tuer. Il s’adressa à Jason :
— Ne soyez pas étonnés si d’autres viennent pour votre protégée, dit-il. Uriel la veut morte et exige que lui soient remises les incantations.
Jason s’énerva :
—  Pourquoi vous ne les avez pas trouvées avant les démons dans ce cas ?
—  Parce nous ne savions où les trouver. Il était écrit qu’une fois le vaisseau reconnu, il serait celui qui les découvrirait.
Sam s’en mêla :
— Donc tu nous as suivis ! Tu as attendu qu’on arrive ici pour savoir où étaient ces foutues incantations ? Est-ce qu’on peut au moins savoir à quoi elles servent ?
Castiel hésita un instant mais se résigna à répondre à Sam :
— Ces textes sont la clef qui conduira l’antéchrist à son vaisseau. Il est essentiel pour nous de les retrouver et de les détruire. Si vous les retrouvez, appelez-moi et je viendrai.
 
   Il disparut sur ces derniers mots tandis que JJ n’avait rien osé dire face à l’ange dont le regard semblait à la fois vide et sans émotion. Elle semblait doucement réunir certaines réponses aux questions qu’elles s’étaient posées, notamment sur Faith. Celle-ci avait-elle également attendu qu’elle les mène à ces textes si particuliers ? Mais ce fut en tournant son regard sur Sam et Faith qu’elle constata que tous deux étaient grièvement blessés.
— Il faut trouver un endroit pour les soigner, lança-t-elle à Jason.
Ce dernier fut d’accord avec l’agent spécial et passa devant :
— Oui, il y a un hôtel sur la nationale, on y va.
Sam aida Faith à marcher et JJ vint naturellement l’aider pour rejoindre l’Impala. Elle ne savait trop ce qui s’était passé entre eux et les démons dans le sous-sol mais aux ecchymoses qu’elle constatait sur les traits de Faith, elle et Sam n’avaient pas été épargnés. 

 
   *  *  *
 
    
 
   Jason ouvrit la chambre du motel qu’il avait louée pour la journée et JJ aida Faith à s’asseoir sur le lit. Celle-ci s’agaçait de se voir ainsi diminuée, touchée dans cette chair humaine, misérable enveloppe à peine capable de contenir quelques blessures. Un des démons contre lequel elle s’était battue détenait une arme semblable à son couteau, une arme maléfique pouvant infliger de graves séquelles au corps qu’elle occupait. Ses congénères avaient donc obtenu les incantations, une partie des invocations aux démons d’un rang supérieur, capables de faire le lien avec Jézabel. Assise sur le lit, elle essuya le sang de sa joue du revers de sa manche et, du coin de l’œil, vit JJ s’installer près d’elle.
Celle-ci avait récupéré dans l’Impala la trousse de secours repérée dans le coffre quand Jason avait soulevé le faux sol où étaient dissimulées les armes. Les deux frères étaient bien équipés pour faire une guerre, y compris en nécessaire de soins.
 
   — Laisse-moi regarder, dit-elle en gardant dans sa main une bouteille de désinfectant.
Faith fronça brièvement les sourcils sur cette attention que l’humaine démontrait à son égard. L’agent spécial avait-elle bien compris qui elle était ? Un démon ne se faisait pas soigner… Sans un mot, elle opta pour le silence puisque ses blessures provoquées par l’arme de ce démon ne guérissaient pas de façon instantanée contrairement aux blessures provoquées par les humains. JJ les nettoya une à une, une plaie ouverte au niveau de l’arcade, une autre sur la descente de sa mâchoire. Même si les deux frères Walker étaient blessés, dans son esprit, Faith était une femme et de loin plus jeune qu’eux car d’apparence, elle n’avait pas plus de vingt et un ou vingt deux ans. JJ aurait agi ainsi dans n’importe quelle autre situation et ce, sans se poser la moindre question. Elle avait toujours été de nature douce, empathique, compatissante et compréhensive. Après avoir nettoyé la blessure, elle récupéra une compresse, coupa plusieurs morceaux d’adhésif médical qu’elle imposa sur les plaies de Faith. Elle demanda, à l’attention de tous :
— Où a-t-il été écrit que les anges pouvaient tuer de sang froid ?
Jason et Sam avaient leurs yeux rivés sur cette scène pour le moins inhabituelle. Tous les deux étaient décontenancés de voir Faith se faire soigner, Jason, presque jaloux et agacé, mais ce dernier répondit en ravalant sa fierté : 
— Ils sont loin d’être comme ceux qui sont décrits dans les églises. Les anges n’ont pas d’émotions et obéissent aux ordres qu’on leur donne. 
JJ fut surprise par ces explications et son regard bleu retourna dans celui de Faith :
— Et est-ce que les démons ont des émotions ?
Faith arbora une expression aussi neutre qu’impassible. L’agent James avait quelque chose de bien différent des autres humains qu’elle avait rencontrés jusqu’alors.
— Les démons sont plus souvent en contact avec les humains, expliqua-t-elle sur un ton provoquant, ils apprennent à s’adapter aux émotions au contraire des anges qui ne se déplacent que pour de très grandes occasions. 
 
   Jason revint de la salle de bains avec une serviette humide dans les mains. Il s’épongea le bras blessé, égratigné par sa chute et accusa Faith :
— Tu savais que le vaisseau nous conduirait aux invocations ! C’est pour ça que tu nous l’as amené en nous demandant de la tuer ! Tu savais qu’on refuserait, qu’on la conduirait ici pour trouver des réponses ! Tu t’es servi de nous Faith et c’est de ta faute si les démons les ont prises.
JJ fronça les sourcils et accusa Jason :
— Au cas où tu ne le verrais pas, tutoya-t-elle. Faith est plus blessée que nous trois réunis. 
Faith leva les sourcils devant l’intervention de l’agent James qui parlait en sa faveur. Avait-elle trouvé une alliée ? Elle ne put s’empêcher de sourire en fixant Jason d’un air vainqueur et Sam reprit aussitôt :
— Elle ne devrait pas l’être normalement…
Faith se trouva forcée d’expliquer ses blessures.
— Je suis blessée car l’un des démons a utilisé une arme comme la mienne. 
Elle tourna ses yeux vers Jason pour répondre, cette fois, à son énième accusation :
— Et je voulais récupérer les invocations pour les mettre en sécurité. Je n’avais pas prévu que Lilith enverrait ses troupes. Mais tout bien réfléchi, elle n’a aucun intérêt à ce que cette prophétie se réalise.
JJ n’avait pas suivi le fil de la conversation dès que Faith avait prononcé le prénom de Lilith. Elle demanda sans attendre :
— Qui est Lilith ?
— Un puissant démon, répondit Sam. L’un des plus puissant d’entre tous qui est sorti de la fausse… ou plutôt de l’Enfer, pour déclencher la fin du monde. Cette prophétie va à l’encontre de la sienne qui dit qu’elle ouvrira les portes des Enfers et régnera sur la terre. Hors il ne peut y avoir plus de deux rois des enfers. Si l’antéchrist revient, cela voudra dire qu’elle perdra et mourra.
Jason tenta de relativiser :
— La bonne nouvelle dans tout ça c’est qu’ils ont peut-être les incantations, mais nous avons le vaisseau. 
— C’est vrai, répondit Sam, sauf que nous ne savons toujours pas en quoi consiste cette prophétie, ni de quelle manière elle doit se dérouler.
Il reporta les yeux sur Faith en quête de réponses.
— Faith, tu devrais nous dire tout ce que tu sais, ça nous éviterait d’autres surprises comme celle de la cave.
Faith s’était attendue à de nouvelles questions de la part des frères. Cette affaire de prophétie, de sceau de Jézabel prenait une ampleur jamais vue au fil des jours. Il lui manquait encore quelques détails. Elle devrait combler certaines lacunes importantes, mais ne pouvait révéler ses informations au risque de croiser à nouveau le chemin des anges. Puis, elle n’oubliait pas dans quel camp elle se trouvait, ni de quel côté elle devrait se battre. D’ailleurs, elle n’en avait toujours fait qu’à sa tête.
— Tout ce que je sais, c’est que les démons prennent les messes noires de plus en plus au sérieux ces derniers temps…
Sans être sûre de la portée de ces propos, JJ ne put réfréner un léger sourire. Faith ne répondait pas vraiment à Sam et donc à son grand frère. Elle se retrouvait impliquée dans toutes ces choses qui la dépassaient mais JJ avait sa vie, ses obligations, un travail, un foyer qui l’attendait, un compagnon... Elle se leva, posa la trousse de soin sur la commode près du moniteur télé et regarda les deux frères avant de dire franchement :
— Il faut que je rentre chez moi.
Sam et Jason se lancèrent un regard étonné, pris au dépourvu. Un instant de silence suivit cette annonce que personne n’avait attendue après ce combat terrible contre ce groupe de démons. Samuel fut le premier à émettre son désaccord :
— Je crois qu’il serait plus prudent que vous restiez… Nous ne savons pas encore à quoi nous avons à faire, ni quand cette prophétie doit se réaliser.
— On restera en contact et vous m’appellerez quand vous le saurez, dit JJ.
Elle fouilla dans sa poche et en sortit les incantations qu’elle avait précieusement gardées quand les démons avaient attaqué. Bien que l’ange eut demandé à Sam et Jason de les lui donner, JJ était restée silencieuse, à part, incapable de faire confiance à cette créature qui voulait la tuer.
— Je suppose que vous aurez besoin de ça, dit-elle. 
Devant les feuillets que JJ leur présentait, les regards de Jason et Sam révélèrent autant de soulagement que d’enthousiasme. Pourtant, ils la virent se tourner vers Faith et les lui tendre :
— Tiens… J’imagine que tu es la seule qui puisse vraiment les garder en sécurité face aux démons et aux anges qui veulent ma mort.
Jason se manifesta avant que Faith ne mette la main sur ces précieux documents :
— Non ! Ne lui donnez pas ! C’est pas une bonne idée !
— Je crois que si au contraire, rétorqua Faith en prenant les feuillets, ni Castiel ni les autres démons ne les trouveront.
Samuel s’approcha de Faith, plus diplomate que son frère qui rageait déjà à l’égard du démon.
— Attends Faith. Laisse-moi au moins traduire ce qui est écrit, ensuite, tu pourras les garder.
Faith avait davantage confiance en Sam qu’en Jason après les quelques mois passés à leurs côtés.
— Je te laisserai les traduire, si tu veux, mais pas maintenant.
Jason se mit à rire de manière sarcastique et agacée à la fois.
— Sam ! Tu vois pas qu’elle est encore en train de nous balader ?!
JJ voulut mettre un terme à ces disputes inutiles :
— C’est elle qui m’a conduite à vous, c’est elle qui a trouvé l’entrée des caves, vous pourriez lui faire confiance un minimum. Nous ne serions pas là si elle avait voulu vous piéger.
Une nouvelle fois, Faith se réjouissait de constater que l’agent spécial prenait sa défense devant les deux frères qui, pourtant, représentaient aussi la race humaine.
— Bien, se résigna Samuel, mais j’aimerais que tu me les confies au plus vite, Faith.
— Je le ferai, mais j’aimerais d’abord que vous mes laissiez seule avec l’agent spécial.
Jason leva un sourcil de perplexité sur cette exigence pour le moins inattendue.
— Pour quelle raison ?
— Je ne vais pas la tuer, répondit simplement Faith.
Samuel préféra accéder à la requête de Faith et entraîna son frère vers la sortie de la chambre.
— On vous laisse cinq minutes.
— Non, mais t’as perdu la tête ou quoi ? s’exclama Jason emporté par son frère. Je te rappelle que Faith est un foutu démon !
La porte se referma sur les deux frères et laissa le silence retomber sur les deux jeunes femmes dans la pièce. Faith reporta son regard sur l’humaine.
— Enlève ta chemise, lui demanda-t-elle.
Cette requête rendit JJ plus confuse et elle répéta :
— Ma chemise ? 
— Je ne compte pas abuser de toi, fit Faith sans aucune gêne, ni provocation mais d’un léger sourire qu’elle ne put réfréner.
La mine de Jennifer demeura plus incertaine encore sur ces mots tandis que ses joues se rosaient sur l’image que cette réponse avait fait naître dans son esprit. Perturbée, mais préférant rester naturelle, elle déboutonna un à un les boutons du chemisier que Sam lui avait trouvé. Elle vit la jeune brune approcher et sortir un feutre de sa veste. Faith commença à dessiner un symbole étrange en haut de sa poitrine, au niveau de son torse.
— Ces dessins devraient garder les anges éloignés de toi, le temps que tu retrouves ton foyer.
JJ la laissa faire et l’observa. Malgré le refus de Jason et Sam qu’elle retourne chez elle, Faith l’aidait, lui signifiait clairement qu’elle pourrait le faire. Elle, un démon, la protégeait contre l’ange, contre les autres démons et cette seule idée contredisait toutes ses croyances. Elle la vit tracer d’autres symboles sur son buste et demanda, incertaine :
— Tu me laisseras partir ?
Faith continuait de dessiner les signes qui maintiendraient les anges à l’écart du vaisseau. Penchée sur le buste de cette humaine, elle admettait que cette enveloppe de chair valait le coup d’œil. L’agent James avait eu de la chance dans la distribution, mais Faith ne devait pas s’en étonner puisque cette femme incarnait le vaisseau de leur tout-puissant.
— En effet, répondit-elle, mais je saurai te retrouver où que tu sois et si besoin, tu n’as qu’à m’appeler. Ces pictogrammes ne sont pas valables pour les démons.
JJ la vit se redresser après avoir recouvert son ventre de tous ces signes étranges. Elle la laissa refermer les pans de sa chemise et l’entendit commenter :
— Plutôt sexy le corps.
Cette remarque décontenança davantage JJ qui n’avait pas, le moins du monde, l’habitude de recevoir des compliments d’une autre femme, si ce n’est peut-être d’Emily ou de Kirsten, ses deux collègues. Elle se reprit en songeant à l’explication précédente de Faith et demanda :
— Il me faudra ton numéro… Je veux dire… Pour t’appeler. 
Faith esquissa un sourire amusé sur cette demande après avoir quand même remarqué la gêne évidente que son affirmation avait provoquée.
— Non, tu n’auras qu’à m’appeler… Juste prononcer mon nom.
Cette idée semblait folle dans l’esprit de JJ mais elle préférait ne pas se poser de question sur le « comment » Faith pouvait-elle arriver si elle « l’appelait ». La porte s’ouvrit à cet instant et Jason s’arrêta net en voyant Faith reboutonner le chemisier de Jennifer. Son esprit masculin l’avait pris au dépourvu face à cette scène inattendue.
— On peut savoir ce que vous faites ?
Faith lui lança un regard hautain et agacé. Jason devait toujours interrompre les moments qu’elle avait choisis d’avoir.
— L’agent James était en train de me dire qu’elle était fatiguée et qu’elle voulait se coucher. Je crois que vous devriez prendre une autre chambre.
Sam avait été tout aussi surpris de voir les deux jeunes femmes aussi proches l’une de l’autre. Il avait rougi malgré lui et s’était fait surprendre par une vive bouffée de chaleur. Il se reprit :
— Faith a raison Jason. Et puis j’ai faim, on a rien avalé de la journée.
Jason n’était pas en confiance mais savait qu’ils ne pourraient rester dans cette chambre toute la nuit. Ils devaient se restaurer, se soigner et se reposer. Peu confiant, il proposa à Jennifer :
— On vous ramène quelque chose à manger ?
JJ acquiesça :
— Une salade si vous trouvez… Avec du poulet.
Jason répondit d’un signe de sourcils en songeant aux sandwichs qu’ils mangeraient, des hamburgers consistants avec des frites. Il suivit Sam hors de la chambre et la porte se referma sur eux.
De nouveau avec Faith, JJ songea au seul fait que celle-ci consente à la laisser partir contre la volonté des deux frères Walker. Elle mesurait que la jeune femme se confronterait à eux quand ils s’apercevraient de son départ mais elle ne pouvait rester leur otage plus longtemps et JJ devait parler à ses collègues et se tenir informée de ce qui s’était passé. Elle regarda Faith :
— J’aimerais partir cette nuit. Et il me faudra trouver de l’argent ainsi qu’une voiture, dit-elle avec moins d’assurance.
Faith esquissa un petit sourire sur ces préoccupations purement humaines et matérielles. 
— Tu auras ça dans l’heure, tu devrais te reposer en attendant.
Sur cette réponse pleine d’évidence, JJ la vit quitter la chambre sans manquer de constater que Faith ne présentait plus les signes de faiblesse qui avaient suivi leurs affrontements contre ces choses démoniaques. Jennifer se rassurait de pouvoir partir mais quelque chose lui soufflait qu’elle reverrait Faith et les frères Walker…

 
   *  *  *
 
    
 
   L’heure suivante, l’agent James était en route vers l’état de Virginie. Faith avait tenu parole, était revenue une heure plus tard avec deux mille dollars en liquide ainsi que les clefs d’un quatre-quatre qu’elle lui avait garé sur le parking. JJ lui avait demandé ce qu’elle dirait aux deux frères une fois partie, Faith lui avait répondu qu’elle n’avait pas à s’en soucier. 
Alors JJ avait quitté le Connecticut, calculant qu’elle parcourrait environ 300 miles en 6 heures pour rejoindre la Virginie et la ville d’Arlington où elle habitait avec William, son compagnon.
Elle ne s’arrêta à aucun moment, roulant plus vite que les limites autorisées pour s’éloigner de tout ce qui s’était passé ces deux derniers jours. Les autoroutes étaient particulièrement calmes à cette heure tardive et seuls quelques semi-remorques ou autres camions de commerce roulaient. JJ fuyait, s’éloignait de la réalité, espérait que son esprit serait capable d’occulter ce qu’elle avait vécu. Mais à qui pourrait-elle se confier sur ce qui s’était passé ? La croirait-on seulement quand elle dirait s’être confrontée à des démons, à un ange ? Elle-même pensait avoir rêvé.
Arrivée sur le parking de son quartier à quatre heures du matin, elle rejoignit l’entrée de l’immeuble qu’elle habitait. Elle composa le digicode qui déverrouilla les portes vitrées et pénétra dans la résidence. Une fois dans l’ascenseur, son impatience grimpa, comme si quelque chose pourrait encore s’en prendre à elle avant qu’elle n’atteigne son domicile. Les portes s’ouvrirent pourtant sur le couloir du sixième étage et JJ quitta la cabine. Le calme témoignait de l’heure matinale de la journée où la plupart des habitants dormaient encore profondément. Elle arriva jusqu’au palier de son appartement dont elle n’avait plus les clefs et s’apprêta à sonner avant de constater que la serrure avait été forcée. Elle eut seulement à pousser la porte qui s’ouvrit toute seule. Les battements de son cœur battaient alors à toute allure en devinant que quelqu’un, ou quelque chose, était rentré chez elle par effraction. Elle entra d’un pas prudent, incertain et s’arrêta sur le seuil de la porte quand son regard se posa sur l’une des lampes allumée et renversée sur la commode. Sa bibliothèque était couchée, des livres et classeurs ouverts et éparpillés sur le sol. Les armoires étaient ouvertes, aussi bien dans le salon que dans la cuisine. Elle avança, bouleversée. Son regard balaya les canapés éventrés, les vases cassés sur le sol, le tapis soulevé et la grande table retournée. Que s’était-il passé ? Où était Will ? Elle tourna sur elle-même avant que son regard ne parte sur le couloir menant aux chambres. D’un pas pressé, elle se précipita vers la leur mais s’arrêta net devant le corps de Will qui gisait sur le sol, face contre terre. Sa main remonta à ses lèvres, l’autre sur le chambranle de la porte tandis que son cœur continuait de s’affoler de peur et de panique. Ils l’avaient tué, Will était mort et les responsables étaient venus ici par sa faute. Un sentiment de désarroi la saisit et elle finit par reculer, le regard désemparé et perdu. D’un pas lent, elle rejoignit le salon et s’approcha du téléphone fixé au mur de la cuisine. Elle devait prévenir les urgences, ses collègues, Derek, Thomas… Elle composa le numéro et entendit :
 
   # 911 je vous écoute.
JJ avala difficilement sans mesurer que ses mains tremblaient sous la violence des émotions qui la traversaient.
— Je suis l’agent James du Bureau Fédéral… Envoyez une ambulance à la résidence Lincoln à Arlington. Sixième étage, appartement 678. Mon compagnon est mort… Qu’… Quelqu’un est entré par effraction dans mon appartement. On lui a tiré dessus.
# Nous faisons le nécessaire tout de suite agent James. Pouvez-vous me donner votre numéro de matricule ?
JJ récita machinalement :
— 85739
 
   # Les secours sont en route ainsi que la patrouille la plus proche.
JJ raccrocha et se tourna vers le salon dévasté. Qui était venu, qu’avaient-ils cherché ? Pourquoi avaient-ils tué Will ? JJ avait l’impression de poursuivre ce cauchemar dans lequel elle s’était réveillée trois jours plus tôt. Pourtant, tout était bien réel même si elle semblait ne pas mesurer les faits. Will était mort se répétait-elle… Mais aucune larme ne coulait, comme si ce qu’elle vivait était virtuel, né de son esprit troublé. Machinalement, elle s’approcha d’une des chaises qu’elle remit sur pied tandis que les premières sirènes de police résonnaient.
L’instant d’après, elle voyait entrer policiers et ambulanciers, leur indiquait où se trouvait le corps de Will et répondait à leurs questions sans pouvoir leur préciser où elle avait été ces trois derniers jours. Les premiers rayons du jour perçaient à travers les baies vitrées tandis que son appartement entier devenait une scène de crime. Deux silhouettes familières entrèrent alors dans son appartement et un soulagement la saisit en reconnaissant Derek et Emily. Cette dernière la prit aussitôt dans ses bras :
 
   — JJ… On a eu si peur ! 
JJ se laissa étreindre, l’expression fermée, ravagée par la peine.
— On a lancé un avis de recherche pour savoir où tu étais ! ajouta Emily. On a cru que Nosman t’avais enlevée ! Où étais-tu ?
Derek posa gentiment sa main sur l’épaule de JJ et l’accompagna s’asseoir sur l’une des chaises encore intactes.
— Est-ce que tu veux un peu d’eau ? 
— Non, refusa JJ. Merci Derek.
Elle s’assit, éreintée, ne sachant plus par où commencer son récit. Elle demanda avant tout :
— Est-ce que les autres vont bien ?
Derek et Emily se lancèrent un regard significatif que JJ comprit sans mal. Quelque chose de grave s’était passé et Emily expliqua :
— Ils avaient placé des bombes dans toute la maison. Derek s’en est sorti parce qu’il était dans les sous-sols avec toi. Moi j’assurais la couverture à l’extérieur. Strauss a mis en place une nouvelle équipe pour retrouver Nosman. 
Sur la réponse d’Emily, JJ ne sut ce qu’elle devait comprendre. Elle regarda Derek qui ne disait rien, puis Emily dont les cernes témoignaient d’un manque de sommeil flagrant. Elle détourna le regard, redoutant de comprendre ce que ni Emily, ni Derek n’avouaient franchement. Le cauchemar se poursuivait et JJ ne pouvait croire que tout ce qui se déroulait résultait de la faute d’un seul homme.
— On est désolé, JJ, fit Emily. En attendant qu’on en sache plus, tu es la bienvenue chez moi.
— Kirsten sera heureuse de te voir, ajouta Derek.
Mais en cet instant, JJ semblait comme vidée intérieurement tant un flot inconcevable d’émotions négatives l’ébranlait. Elle se leva :
— Je… Je vais préparer un sac.
— Je t’accompagne, fit Emily.
 
    
 
   *  *  *
 
   
— Je te l’avais dit qu’on pouvait pas lui faire confiance ! ragea Jason dans la chambre vide de l’agent James.
Après une brève nuit de sommeil, les deux frères avaient frappé à la porte de la chambre que l’agent spécial aurait dû occuper. Pour seule réponse, ils n’avaient eu qu’un long silence et pris d’inquiétude, ils avaient dû forcer l’entrée.
— Elle a dû repartir chez elle, suggéra Samuel tout aussi désorienté. Et Faith l’a forcément aidée à partir.
Jason donna un coup de pied dans le premier meuble près de lui et fit tomber la lampe posée dessus. 
— Putain de démon ! jura Jason, furieux. On va devoir retrouver l’agent James si on veut éviter que la prophétie ne se réalise.
Samuel inspecta la pièce, mais rien n’avait bougé, aucun des deux lits n’avaient été défaits et la salle de bains ne portait aucune trace d’eau. 
« Elle est chez elle, en Virginie. »
Les deux frères se tournèrent dans un seul et même mouvement sur la voix de Faith qui était apparue près du coin cuisine. Sans tarder, Jason serra le poing et l’invectiva :
— Alors on te laisse cinq minutes avec elle et tu la laisses se tirer ?! C’est quoi ton problème ? D’abord, tu nous l’amènes et après tu la renvoies chez elle !
Faith ne vacilla pas une seule seconde devant le regard menaçant que Jason lui offrait en cette seconde. Sa colère, ses accusations devenaient une sorte d’habitude, de rituel entre eux, incapables de communiquer d’une autre manière. Appuyée contre l’évier, un pouce pendu à la couture de sa poche de jeans, elle répondit :
— Ses amis du FBI s’apprêtaient à lancer un avis de recherche et vous auriez pu avoir de sérieux ennuis.
Samuel, d’un tempérament plus calme que son frère, prit cette remarque en considération. Faith avait raison et aucun d’entre eux n’avait besoin de chercher des ennuis avec les forces de l’ordre à l’heure actuelle.
— Où est-elle en ce moment ? demanda-t-il, tout de même inquiet.
— En rentrant chez elle, elle a trouvé le corps de son copain mort et son appartement ravagé, résuma-t-elle.
Ce bref récit imposa un silence entre les trois personnages. Même Jason ne trouvait aucun mot à dire à cela. Ils savaient tous les deux ce que pouvait être la peine de voir sa vie réduite à néant d’une seconde à l’autre. Celle de l’agent James avait basculé en l’espace d’une seule nuit et sa vie entière ne serait plus jamais comme avant.
— Est-ce que tu sais qui est derrière tout ça ? demanda Samuel à Faith.
Faith hésita un instant parce que les responsables potentiels se faisaient de plus en plus nombreux au fil des jours. 
— Des démons, répondit-elle, certainement aux ordres de Lilith. Ils devaient la chercher.
Jason se gratta le menton, irrité par le déroulement des évènements, ses rancœurs envers Faith et le désordre du peu d’informations à leur disposition.
— On ferait mieux de retourner chez Bobby, finit-il par dire avant de fixer Faith, et t’as intérêt à veiller sur l’agent puisque tu l’as laissée se tirer !
Faith n’avait aucun ordre à recevoir de personne et disparut sans un mot de plus. Pour l’instant, elle devait rassembler davantage de renseignements sur la prophétie, savoir les objectifs de chacun des camps impliqués.
 
    
 
   *  *  *
 
   
Emily avait conduit JJ chez elle puis accompagné dans la chambre d’ami qu’elle lui laisserait le temps nécessaire. JJ n’avait plus dit un mot après avoir quitté son appartement investi par leurs confrères fédéraux. Elle comprenait le silence de JJ, son état bouleversé. Les trois derniers jours avaient été parmi les plus durs de sa vie depuis son entrée au FBI. Matthew, Thomas et David étaient morts dans l’explosion et on avait assassiné Will. Qui que ce soit étant derrière ces meurtres paierait pour ça, songeait JJ. A partir de maintenant, rien ne serait plus jamais comme avant et pour couronner le tout, leur superviseur au Bureau avait suspendu le reste de l’équipe le temps de l’enquête. Mais Emily et Derek n’en resteraient pas là et feraient tout pour retrouver Nosman. Ils étaient restés à New Haven pour interroger les habitants des environs et penser avoir une piste sérieuse pouvant mener jusqu’à lui.
 
   En milieu de matinée, Emily vit Jennifer revenir de l’étage, constatant que son amie n’avait pas dormi malgré ses traits fatigués. 
 
   — JJ. Tout va bien ?
L’agent James n’allait pas bien du tout et, malgré son épuisement, se retrouvait incapable de dormir en raison des cauchemars qui lui venaient dès qu’elle sombrait dans le sommeil, le plus léger soit-il. Sa culpabilité la harcelait, songeant à Thomas, à Reid, à David et Will qui étaient morts indirectement parce qu’elle était liée, de près ou de loin, aux messes noires organisées par Nosman.
— Qu’est-ce que vous avez appris, toi et Derek ? demanda-t-elle. Est-ce que l’autre équipe a une piste ?
Debout derrière le comptoir, Emily ne sut si elle devait parler à JJ mais comprit son besoin d’avoir des réponses et de s’occuper l’esprit. Elle aussi espérait que JJ lui explique ce qui s’était passé, où elle avait été pendant ces trois jours où elle l’avait cru morte. JJ ne se rappelait plus de rien, lui avait-elle dit. Sans doute une conséquence d’un profond traumatisme.
— Ils ne sont pas autorisés à nous communiquer leurs informations, expliqua Emily. Mais ils ont repris la totalité du dossier Nosman et de ceux de Line Stewart, Elizabeth Reeves et Wendy Stevens.
Elle posa sur le comptoir un grand verre de jus d’orange.
— Tiens, je viens de les presser. Ca te fera du bien.
JJ prit le verre dont elle but quelques gorgées et Emily reprit :
— Derek vient me chercher dans quelques heures et nous partons pour New York.
JJ fronça les sourcils :
— Pourquoi New York ?
— Nous avons interrogé plusieurs personnes avant de quitter New Haven. Nosman est peut-être là-bas où il a de nombreux disciples. 
— Je viens avec vous, dit aussitôt JJ.
— Tu n’es pas obligée, fit Emily. Nous ne sommes pas autorisés à enquêter, ce déplacement est officieux.
— Que veux-tu que je fasse de plus à rester ici Em’ ? J’ai tout perdu. Ils ont tué Will, Thomas, Matthew et David. Ils m’ont pris ma vie, presque tout ce à quoi je tenais. Je ne peux même plus rentrer chez moi. Je veux retrouver cet homme…
Sa voix s’était cassée sur la fin de sa phrase. JJ n’avait plus rien à perdre désormais, surtout si elle était vraiment liée à cet homme et à cette soi-disant prophétie qu’elle n’avouerait pas à Emily ou Derek. Elle devait savoir si tout cela était vrai, elle exigeait des réponses. Emily constata ses larmes dans ses beaux yeux azur et en fut bouleversée. Elle contourna le comptoir pour venir la prendre dans ses bras où JJ s’effondra. Emily aussi s’efforçait de ne pas pleurer, de rester forte malgré la peine qui la tiraillait.
— On trouvera le responsable JJ… 
JJ se recula, tenta de se reprendre et sécha ses larmes. 
— Je… Je vais refermer ma valise.
— Ok, fit Emily. Je t’attends.
JJ remonta et rejoignit la chambre d’ami qu’Emily lui avait laissée. 
« Ce sont des démons qui ont tué ton ami. »
Faith vit Jennifer James se tourner vers elle après avoir sursauté de surprise. Elle n’eut aucun mal à remarquer ses yeux rougis par son chagrin et sa peine. Ces émotions, ces sentiments intenses et pourtant réels n’appartenaient qu’aux humains. Faith avait fini par les connaître en côtoyant les hommes, les femmes de ce monde. Elle fit quelques pas vers le lit où se trouvait la valise que Jennifer préparait et reprit :
— Et Jason et Sam sont partis chez Bobby pour trouver des réponses sur la prophétie.
 
   JJ ne savait dire si l’apparition de Faith devait la rassurer. Tout était encore confus dans son esprit mais elle savait que la jeune brune était sans doute la seule qui pourrait l’aider là où ses amis ne seraient plus compétents. Derek et Emily avaient localisé Nosman, mais que feraient-ils s’ils croisaient les créatures contre lesquelles ils s’étaient confrontés à New Haven ?
— Mes amis pensent que Nosman est à New York. Je vais m’y rendre et tu es la bienvenue si tu veux m’accompagner.
Faith esquissa un léger sourire sur cette invitation naïve. Naïve parce qu’elle n’avait besoin d’aucune permission pour suivre l’agent spécial, ni aucune adresse. Elle pouvait la trouver n’importe où. D’ailleurs, un lien étrange, plus fort la reliait à elle, différent de celui qui existait avec les autres. Après tout, l’agent spécial restait le vaisseau du grand patron… 
— Je trouve les voyages en voiture trop longs, répondit-elle sur un ton plus léger, mais je passerai voir si tout va bien… Jason et Sam sont inquiets pour toi, alors je fais l’intermédiaire. 
Plus sérieuse, elle fouilla la poche de sa veste et en sortit une amulette attachée à un simple collier de corde. Elle le lui tendit et expliqua :
— Garde ça sur toi, ne le quitte pas, il te rendra invisible aux yeux des démons si tu te lances à la poursuite de Nosman.
JJ la prit. L’amulette consistait en une pierre où était gravé l’un de ces symboles inconnus que JJ portait encore sur elle. Elle la passa autour de son cou et la regarda :
— Je te remercie pour tout ce que tu fais Faith.
Faith acquiesça d’un simple signe de tête et s’assura que l’agent spécial noue le collier autour de son cou. Il était rare d’entendre ce genre de mots à son attention.
— Pour l’instant, je ne fais rien d’autre que te suivre et dessiner sur toi… Je te laisse, appelle-moi si besoin.
Faith disparut de la pièce, préoccupée par les évènements, la détermination dont leurs adversaires, quels qu’ils étaient, faisaient preuve. Pour l’instant, elle devait garder l’agent spécial de son côté, attendre d’obtenir plus de détails sur la prophétie et le sceau de Jézabel. Cette légende qui n’en était plus une, impliquait un grand bouleversement des forces si elle aboutissait. Pour l’instant, aucune guerre n’était déclarée. Seul l’agent spécial semblait pourchassé par une foule d’ennemis en tout genre.

 
   *  *  *
 
   
Quelques heures plus tard, Derek, Emily et Jennifer faisaient route pour New York. Il leur faudrait environ cinq heures pour arriver à destination. Désormais seuls, ils ne pourraient bénéficier d’aucune aide du FBI. Cependant, leur hiérarchie n’ayant pu se séparer de Kirsten, celle-ci restait joignable à Quantico pour leur donner d’éventuelles informations qu’ils n’auraient pas obtenues en d’autres circonstances.
Derek au volant du quatre-quatre d’Emily, JJ était assise à côté de lui pendant qu’Emily était en ligne avec Kirsten sur la banquette arrière.
# J’ai réussi à me procurer les disques durs retrouvés dans les décombres. Nosman avait plusieurs comptes offshore, dont un sur lequel étaient prélevés plusieurs loyers d’appartement à Manhattan. 
— Tu as les adresses de ces appartements ?
# Oh que oui je les ai. Et ces appartements appartiennent tous à des femmes.
— Ca doit être ses maîtresses, commenta Derek. 
Emily consulta les documents que Kirsten lui transmettait en temps réel et demanda :
— Est-ce que tu peux nous réserver un hôtel sur Manhattan qu’on y laisse nos valises ?
# Je vous fais ça tout de suite mes petits loups. Est-ce que je peux faire autre chose pour vous ?
— Oui, fit JJ. Est-ce que tu peux nous transférer les rapports que l’équipe de Colins trouvera sur Nosman ?
# Ce qui me vaudrait un renvoi immédiat si notre chef s’en rendait compte. Mais aucun problème je lui dirai clairement que j’assume d’aider mes amis !
— Merci, Kirsten, fit JJ
# A ton service ma chérie. On se rappelle.
La communication s’interrompit et le silence revint dans le véhicule. Chacun restait plongé dans ses pensées, ses réflexions et sa peine suite aux décès de leurs amis. Tous les quatre étaient désormais seuls et ne pourraient plus compter sur l’expérience et les connaissances des trois meilleurs profilers du Bureau. Mais JJ songeait que le moment viendrait où il lui faudrait écarter Derek et Emily de toutes ces choses qu’elle avait affrontées.
 
    
 
   *  *  *
 
   
— Vous êtes deux bons à rien, accusa Bobby. C’était quand même pas difficile de garder un œil sur elle et vous, vous la laissez seule avec Faith ! Vous avez donc perdu la tête ?
Sam préféra ne rien dire, autant que Jason restait silencieux, ses mains dans les poches. L’aîné savait qu’ils avaient sérieusement « merdé » en faisant confiance à Faith, mais ni lui, ni Sam ne s’étaient attendus à ce que Faith aide l’agent James à repartir chez elle.
— Est-ce que vous savez au moins où elle habite ?
— Non, répondit Sam. Et Castiel n’arrive pas à la localiser. Faith lui a fourni des protections anti-ange et sans doute anti-démon. 
— Génial, s’agaça Bobby. Manquait plus que ça !
Il passa derrière son bureau, prit son sac et y rangea des armes.
— Qu’est-ce que tu fais ? interrogea Jason.
— Ca se voit pas ? Je prépare mes affaires. 
— Et pour aller où ? demanda Sam.
Bobby se redressa et tendit à Jason la traduction qu’il avait faite. Ce dernier lut à haute voix :
— « Jezabel apparaîtra dans la onzième contrée, où les tours autrefois s’élevaient. C’est alors que celui qui n’est pas  accomplira son plan secret. »



Sam plissa les yeux en cherchant ce que ces vers signifiaient.
— C’est quoi la onzième contrée ?
— New York, expliqua Bobby. Onzième état des Etats-Unis d’Amérique où les tours autrefois s’élevaient. Ce qui fait référence au World Trade Center.
Il ferma son sac et les regarda :
— J’espère pour vous que votre agent ne prévoit pas de s’y rendre car si elle le fait, la prophétie se réalisera ! 
Mais Jason et Sam se perdaient devant l’emportement de Bobby qui, de toute évidence, avait étudié la question.
— Attends, l’arrêta Jason, comment elle doit se réaliser ? Le grand patron de l’Enfer prendrait possession de son vaisseau, c’est ça ? 
— Non, intervint Samuel, normalement, il est dit que le plus puissant démon ne peut posséder le corps d’un hôte ou d’une personne que si celle-ci est consentante.
Jason fixa son frère, l’air incrédule et perplexe.
— Comment tu sais ça ? l’interrogea-t-il.
Mais Bobby répondit à la place de Samuel :
— Ton frère a raison. Les plus puissants démons de l’Enfer ne peuvent pas posséder n’importe quel corps et ceux qui font office de vaisseau doivent impérativement accepter d’être possédés. Sans leur autorisation, le démon ne peut pas investir son corps.
Jason leva les sourcils après ces explications claires et précises.
— Dans ce cas, on n’a qu’à dire à l’agent James de refuser toute proposition… aussi indécente soit-elle 
Il accompagna sa dernière réplique d’un léger sourire contenu, fier de sa petite tirade.
— Désolé, mais on ne sait pas encore de quelle manière « celui qui n’est pas » intégrera son vaisseau, ni même de quelle façon il l’approchera, répliqua Bobby. En plus, il y a une partie de la prophétie que je n’ai pas réussi à traduire et qui parle d’un « vecteur » proche du vaisseau. On va devoir suivre votre agent de près si on veut éviter la catastrophe. Et pour ça, il faut d’abord la retrouver !
 
    
 
   *  *  *
 
   
Emily, Derek et JJ étaient enfin arrivés à New York et s’étaient arrêtés dans un hôtel en dehors de Manhattan le temps de leur séjour. Derek dans la chambre voisine, Emily avait installé son ordinateur sur le bureau afin d’ouvrir les fichiers et dossiers envoyés par Kirsten. Comme convenu, leur amie leur avait fait parvenir les adresses des appartements où pouvait résider Nosman. Emily en comptait quatre et ils devraient les visiter un à un afin de retrouver leur suspect responsable de la mort de Thomas, Matthew et David. Elle entendit frapper à la porte, devinant que Derek revenait la chercher et elle se leva avant de constater que JJ s’était assoupie sur l’un des deux lits. Peut-être était-il préférable de la laisser se reposer, songea Emily. Elle avait vu Jennifer épuisée, anéantie et espérait qu’elle en viendrait à se confier à elle, surtout au sujet de William, son compagnon depuis trois ans. 
— JJ s’est endormie, dit-elle à Derek d’une voix basse. Je préfère la laisser se reposer.
Derek lança un coup d’œil vers JJ, compréhensif. Il mesurait que ces derniers jours avaient été d’autant plus difficiles pour JJ après la découverte du corps de Will. Ils refermèrent la porte et JJ se retrouva seule, profondément endormie…
 
    
 
   *  *  *
 
   
… Des flashs se succédaient : Une jeune enfant d’environ huit ans, blonde, de grands yeux bleus. Des démons se dressaient autour d’eux, puis William apparut avant que son regard de s’assombrisse, aussi noir que la nuit. JJ reconnut Sam et Jason et des flammes s’élevèrent avant que des hurlements atroces ne résonnent. On l’appelait à l’aide mais JJ ne voyait rien, aveuglée par la fumée dont elle pouvait sentir les odeurs asphyxiantes. Une douleur la saisit au niveau du ventre et du sang tâcha son chemisier blanc. Elle y posa sa main mais le liquide chaud et rouge s’écoula entre ses doigts. 
 
    
 
   *  *  *
 
   
JJ se réveilla en sursaut, le souffle court, les traits pâles et tirés. L’oppression était telle que, même éveillée, elle percevait l’angoisse de son cauchemar perdurer dans la réalité. Elle regarda autour d’elle, se rappela qu’elle était à New York. Emily était partie après qu’elle se soit assoupie et, seule, son esprit lui renvoyait de plein fouet ce qui s’était passé après son retour chez elle. Son regard s’embruma et des larmes lui brûlèrent les joues. Tout ceci n’était finalement pas un cauchemar. Will était mort, Thomas, David, Matthew s’étaient fait tuer. Elle ne pourrait plus retourner dans son appartement et, même si le FBI finissait par les réintégrer, elle, Emily et Derek, rien ne serait plus jamais pareil. Elle s’assit sur le bord du lit, le regard baigné de larmes, le corps tremblant avant de voir une silhouette familière approcher. Faith revenait la voir et, d’un geste gêné du revers de sa main, JJ essuya ses quelques larmes.
Faith fit quelques pas vers l’agent spécial qu’elle sentait enserrée dans son chagrin et sa peine. Ces émotions étaient parvenues jusqu’à elle avant même qu’elle n’apparaisse dans cette chambre d’hôtel. D’habitude, la souffrance humaine, les remords, les regrets glissaient sur elle sans l’atteindre. Mais une fois de plus, une étrange compassion naissait devant l’agent spécial. Faith fréquentait depuis trop longtemps le monde des humains et même à l’égard de Jason et Sam, elle s’était parfois surprise à éponger leurs émotions. Elle s’assit sur le bord du lit, près d’elle et brisa le silence pesant de la pièce. Pourquoi les humains se mettaient-ils dans de telle configuration lorsqu’ils souffraient ? Seuls, isolés, à l’abri de tous les regards, en tête à tête avec leurs idées noires…
— Je suis désolée pour ton ami, fit-elle.
JJ fut touchée par ces mots et détourna son regard sur ses mains jointes devant elle, devenues moites, nerveuses. Rares étaient les personnes qui l’avaient vue ainsi. Sa peine n’avait rien à voir avec celle de la perte d’un être cher car elle avait perdu bien plus et la mort de Will n’avait fait que ponctuer ces malheurs. Toute sa vie avait été construite sur des illusions et JJ ne savait ce qui avait réellement de sens aujourd’hui.
— Nous devions nous séparer, tenta-t-elle. J’aurais du lui dire de partir… Il ne serait pas mort…
Faith hésita sur cette réponse qui atténuerait peut-être la peine qu’elle lisait sur les traits de l’agent spécial. Des larmes tombaient sur ses cuisses après avoir glissé sur ses joues humides. Elle ramena une main sur les siennes en signe de soutien mal assuré. Ce geste s’opposait en tout point à son rôle en ce monde, mais aucune question ne venait la troubler pourtant.
— Ils l’auraient tué quand même, expliqua-t-elle. Pour éliminer la personne la plus proche de toi… Il aurait été considéré comme un risque potentiel parce que même séparé, il aurait pu vouloir garder le contact avec toi. Tout ça n’est pas ta faute, tu n’as pas choisi d’être un vaisseau dans une prophétie.
JJ avait relevé ses yeux sur elle et sa main s’était doucement refermée sur celle de Faith. La jeune brune était sans doute la seule à pouvoir la comprendre, la seule à savoir tout ce qui s’était passé même si elle l’avait livrée aux frères Walker après avoir su qui elle était. Peut-être tout cela ne serait pas arrivé si JJ n’avait pas été le vaisseau d’une prophétie dont elle ne savait rien. Elle tenta de se reprendre et répondit :
— Peut-être que… que tu avais raison quand tu as dit à Sam et Jason qu’il fallait me tuer. Peut-être que l’ange a aussi raison. Trop de gens sont morts à cause de moi.
Faith fronça les sourcils sur ces remarques absurdes et dérangeantes. Bien sûr, étant donné le camp qu’elle occupait, la mort de l’agent spécial n’était pas dans son intérêt. Mais d’autres choses la dérangeaient. Le regard sur leurs mains jointes, elle répondit :
— Des gens meurent tous les jours, mais ça n’a rien à voir avec toi… Si la Mort était là, elle te dirait la même chose. Les humains ont tendance à tout porter sur leurs épaules puis à s’en débarrasser dès que ça les arrange et ce sont leurs penchants pour les caprices et les contradictions qui ont partagé le monde en deux : les Anges contre les démons.
Elle marqua une pause avant de relever les yeux sur Jennifer et écarta quelques cheveux dorés de son profil.
— La Vie, la Mort sont décidées en fonction d’une suite d’évènements cohérents ou incohérents que les humains ont du mal à saisir parce qu’il confonde ça avec leur libre arbitre. Si ton ami est mort, si tes collègues ont été tués, c’est parce que tout ce qu’ils ont vécu jusqu’à ce moment précis les a amenés à mourir dans ces conditions précisément.
JJ ne parvenait plus à ordonner ses songes selon les remarques fondées de Faith. Le destin, le libre arbitre, tout ça était si abstrait. JJ avait cru être la seule capable de faire ses choix selon ses convictions mais peut-être y avait-il quelque chose au-dessus qui décidait qui devait vivre ou qui devait mourir. Les gestes, les attentions et les mots de Faith la réconfortaient. Ce fut à cet instant que la porte s’ouvrit et les deux jeunes femmes se tournèrent pour voir Derek et Emily entrer. JJ se leva en s’efforçant de reprendre un peu de contenance.
— Em’, Derek… Je voulais vous présenter…
Faith saisit le couteau dans son dos et l’empoigna en poussant Jennifer à se reculer derrière elle.
— Ce ne sont pas tes amis, l’interrompit-elle, le regard sur les démons qui venaient d’entrer.
Emily et Derek lancèrent un regard sur Jennifer, mais devant Faith, leurs yeux s’emplirent de noir pour qu’il ne reste plus aucune couleur humaine. Le démon dans le corps d’Emily fit un pas vers Faith et reprit :
— Faith, tu devrais nous laisser gérer cette affaire.
Déterminée, Faith ne considéra pas cette menace de la part de ses congénères et lança une attaque contre Emily. Le deuxième dans le corps de l’homme s’interposa et la jeta contre la commode de la chambre dont le bois se brisa sous l’impact. JJ voulut récupérer le couteau de Faith tombé sur le sol mais Emily posa son pied dessus. Elle prit JJ à la gorge et la souleva en dévisageant de ses globes noirs.
— Je me demande comment une humaine aussi faible a été choisie pour accueillir notre créateur.
JJ avait ramené ses mains sur les poignets puissants qui la maintenaient debout. Du coin de l’œil, elle vit Faith se battre contre la forme humaine de Derek, mais d’autres démons entrèrent à cet instant avant qu’elle ne reconnaisse Charles Nosman. 
— Ca suffit, dit ce dernier. 
Emily relâcha l’agent James tandis que Faith se retrouvait dos au mur, consciente qu’elle ne ferait pas le poids face aux sept démons qui venaient d’entrer. Elle comprit que leur chef était l’humain qui avait invoqué Jezabel, Charles Nosman qui s’approcha de JJ dont le regard accusateur ne se détournait pas. Il sourit :
— Voici notre vaisseau chers amis. 
Il lança un coup d’œil à Faith et se tourna :
— Attachez-les et emmenez-les.
Faith tenta vainement de se débattre, mais les démons se chargèrent de la neutraliser pour la forcer à les suivre. Pour quelle raison, l’amenaient-ils ? Nosman connaissait la prophétie comme elle l’avait deviné après avoir visité sa cave. Ses soupçons se portaient sur lui et son rôle dans le déroulement de la prophétie. Elle n’avait même pas eu le temps de contacter Jason et Sam qui se dirigeaient pourtant vers New-York. Son inquiétude concernait surtout l’agent spécial car elle ne connaissait pas encore les détails de la prophétie, de quelle manière pourrait-elle se réaliser.

 
   *  *  *
 
   
Une heure plus tard, Faith se retrouvait attachée contre un mur, les poignets et les chevilles entravées. Dans la pièce plongée dans la pénombre, seulement éclairée par des dizaines de grosses bougies, les sept démons l’entouraient et veillaient aussi sur l’agent spécial qu’ils avaient menotté sur une chaise en face d’elle. Nosman s’approcha de Faith qu’on avait dévêtue et laissée en sous-vêtements pour les besoins du moment. Le couteau dans une main, il inspecta sa lame joliment taillée et reposa ses yeux sur Faith.
— Tu as quelque chose qui m’appartient, lui dit-il.
— Ca m’étonnerait, répondit Faith d’un ton arrogant.
Nosman approcha la lame du flanc de son invitée forcée et la plongea doucement dans la chair. 
JJ avait tiré sur ses liens, horrifiée mais incapable de se détacher. La cave humide dans laquelle ils se trouvaient ne présentait aucune issue et personne ne viendrait les chercher ici.
Prise par la douleur, Faith avait serré les dents, les poings et tous ses muscles s’étaient tendus. Elle sentit le couteau s’arrêter à mi-chemin et entendit Nosman reprendre le cours de son interrogatoire :
— Où sont mes incantations ? Qu’en as-tu fait ?
Faith maudissait ce corps humain, ce couteau qui était le sien de lui faire autant de mal. Un mal paralysant, asphyxiant. Du sang s’écoulait le long de la lame, la tâchait de pourpre avant de former une flaque à ses pieds. Le silence suivant les questions poussa Nosman à approfondir la blessure et plonger le couteau dans sa chair. Un râle étouffé s’évada de la gorge de Faith qui répondit entre les dents :
— Je ne sais pas… De quoi tu parles.
JJ n’osait imaginer la douleur qui se lisait sur les traits de Faith marqués de sueur. Elle ne put faire autrement que de parler :
— Dis-lui où elles sont…
Nosman lança un coup d’œil vers celle qui serait le vaisseau et reporta son regard sur sa congénère :
— Comme c’est mignon, dites-moi, commenta-t-il sur un ton sarcastique. Une humaine qui tente d’abréger les souffrances d’un démon… Voyez-vous ça.
Malgré la douleur aigüe, Faith ne comptait pas obéir à la demande de Jennifer. Celle-ci n’avait aucune idée de ce qui arriverait une fois la prophétie réalisée. Même s’il lui manquait des renseignements et des détails sur le sceau de Jézabel, sur le retour du créateur, elle se doutait que l’agent spécial ne serait plus jamais l’agent spécial Jennifer James. Une fois le vaisseau utilisé et, comme il en était ainsi dans toutes les légendes similaires, l’humain n’existait plus qu’à travers le démon. Et le démon en question n’était pas qu’un vulgaire ennemi des Anges, il était LE Dieu après Dieu, l’ancien bras droit du Créateur de l’univers. Elle tourna les yeux sur le visage de Nosman qui n’avait rien à voir avec le fameux tueur en série Charles Manson. Nosman avait les traits durs, les joues creusées, le menton carré et le regard franc. Grand et svelte, son corps maintenait une certaine droiture et dans son costume d’homme d’affaires, il pouvait se frayer un chemin facile parmi les humains. Mais derrière ce masque, se trouvait un démon que Faith n’avait encore jamais croisé, un démon puissant dont l’expérience au sein de l’Enfer se lisait à travers la torture qu’il lui infligeait en cet instant. Parce que la lame avait replongé de l’autre côté de son abdomen au cas où Faith hésitait encore à coopérer.
— Vas te faire foutre, répondit-elle dans un tremblement.
JJ se sentait impuissante face à cette scène de torture qui dépassait tout ce qu’elle avait pu voir en tant qu’agent de liaison. Du sang s’était écoulé des lèvres de Faith et JJ sentait montée en elle un sentiment de colère jamais égalé envers cet homme habité par un démon. 
— ARRÊTEZ, cria-t-elle. 
Nosman gardait un sourire empreint de satisfaction en voyant les deux jeunes femmes souffrir. Il approcha de JJ, du fameux vaisseau de sa prophétie et glissa lentement le plat de la lame sur sa joue :
— Sais-tu combien il est douloureux de sentir ses tripes sortir de son ventre tout en continuant à vivre ?
Il marqua une courte pause, son regard noir dans celui de JJ qui répondit :
— Je ferai tout ce que vous voulez mais laissez-la…
Nosman ne pouvait être plus satisfait sur ces mots. 
— Non ! s’écria Faith après cette demande qui donnait tout le pouvoir nécessaire à Nosman. Non… 
Ses bras se tendirent et les chaînes tintèrent dans ses vaines tentatives. Nosman avait bien joué son coup en gardant l’agent spécial dans la même pièce, devant elle. Elle la fixa et reprit :
— Je suis un démon, Jennifer… Je suis déjà morte… Je n’ai jamais vécu d’ailleurs… Je n’ai rien à sauver en dehors de toi… Laisse-les faire, ils ne peuvent pas te toucher s’ils veulent que la prophétie se réalise.
Nosman reprit à l’attention du vaisseau :
— Ce qu’il y a de délicieux quand on torture un démon, c’est qu’il ne meurt jamais même si on le vide de son sang.
JJ ne supporterait pas de voir Faith subir tant de souffrance :
— Qu’attendez-vous de moi ? fit-elle.
Nosman savoura cet instant précis où il obtenait ce qu’il attendait. Il fit signe à l’un de ses sbires qui approcha très vite avec une coupe en terre cuite que Nosman lui arracha des mains. Il revint vers Faith dont la souffrance était encore palpable sur ses traits. De son couteau, il entailla son bras, recueillit dans la coupe son sang qui s’écoula. Il revint alors vers l’agent James, fit signe à un autre démon de la détacher et quand la blonde eut les mains libres, il lui tendit la coupe et répondit enfin :
— Bois…
L’expression de Faith refléta toute sa confusion et son mépris pour Nosman et ses serviteurs. Où voulait-il en arriver ? Pourquoi faire boire son sang à Jennifer ?
— Non ! répéta-t-elle pour contrecarrer les plans du démon, ne le fais pas !
Parce qu’elle savait au fond d’elle que les gorgées de sang que l’agent spécial avalerait auraient un impact certain sur elle et la prophétie. Nosman les avait manipulées, une voix le lui soufflait après s’être rendue compte de l’accord que Jennifer venait de formuler. Un accord n’était jamais bon quand on traitait avec un démon, jamais bon pour l’humain en tout cas.
JJ venait de prendre la coupe, constatait que tous les regards étaient braqués sur elle. Boire du sang, jamais elle n’aurait songé faire cela un jour. Qu’allait-il se passer si elle le faisait ? En quoi le fait de boire du sang accomplirait-il une quelconque prophétie ? Elle releva son regard bleu sur Nosman dont l’impatience se faisait sentir. Elle baissa son regard dans la coupe mais demanda :
— Détachez-la d’abord et je boirai.
Nosman fit signe à deux de ses démons de détacher Faith. Malgré cet ordre, ils la gardèrent à distance, neutralisée. De toute façon, elle était bien trop faible pour agir.
— Bois, maintenant, insista Nosman.
JJ voyait Faith tenir difficilement debout. Elle n’avait d’autre choix que celui de boire, mais une fois fait, qu’arriverait-il ? Elle remonta la coupe à ses lèvres et sentit le goût métallique du liquide pourpre couler dans sa gorge…
 
    
 
   *  *  *
 
   
Sam, Jason et Bobby s’arrêtèrent net sur les marches du motel menant aux chambres à l’extérieur. Le parking derrière eux, ils se tournèrent vers la rue où les lampadaires se mirent à grésiller, les lumières des  fenêtres d’appartements à clignoter. Un boîtier électrique explosa au sommet d’un pilonne et des vibrations, semblables à un léger tremblement de terre, firent trembler le bâtiment et tous ceux alentours.
— Nom de Dieu, fit Bobby, le regard fixé sur le pilonne. On arrive trop tard.
Jason fronça les sourcils sur les propos de son ami, tout aussi troublé par les phénomènes qui envahissaient tout le quartier et peut-être même toute la ville. Il poussa la porte de la chambre que Faith leur avait indiquée :
— Il n’y a personne ici…
Sam entra et constata les traces de lutte.
— Ils l’ont trouvée avant nous. C’est trop tard…
 
    
 
   *  *  *
 
   
Nosman regarda le corps de l’humaine qui venait de s’effondrer sur le sol. Un autre démon venait de poser sur elle une couverture épaisse. Il se tourna vers Faith, chancelante. Sa congénère ne l’avait pas reconnu dans cette chair mais tous les deux se connaissaient de longue date. Il s’approcha d’un pas lent, le sourire narquois :
— Si la prophétie m’en avait laissé le choix, j’aurais pris un grand plaisir à te renvoyer dans la fosse où tu n’as pas hésité à me laisser quand tes deux amis humains ont ouvert la porte. 
Il glissa le revers de ses doigts sur la joue de Faith :
— Cette chair te sied à ravir. J’ai été longtemps jaloux du rôle que tu jouais dans la prophétie, mais j’ose croire que tu te souviendras de ce que j’ai fait pour toi et que tu sauras m’en être reconnaissant…
Il recula et fit signe à ses sbires de lâcher Faith avant de tourner les talons pour s’éloigner. A genoux sur le sol de béton sali par son propre sang, Faith releva les yeux sur l’agent spécial inconsciente devant elle. Elle se traîna difficilement jusqu’à elle, affaiblie par la torture que Nosman lui avait infligée. Elle avait entendu ses dernières paroles et ses pensées partaient dans tous les sens, en quête d’un souvenir, un moment, une rencontre. Mais épuisée, elle abandonna ses recherches pour se concentrer sur l’agent spécial gisant sous ses yeux. D’un geste délicat et rendu fébrile par les plaies encore béantes, elle posa sa main sur son épaule, glissa ses doigts ensanglantés dans ses cheveux dorés.
— Jennifer… fit-elle à voix basse, ils sont partis… 
Mais JJ ne répondit pas…
 
    
 
   *  *  *
 
   
Elle voyait la même petite fille de son cauchemar, d’abord loin d’elle ; puis l’image se déforma avant que l’enfant ne se rapproche. Ses globes, noirs comme de l’encre, la dévisageaient. Un cri strident, assourdissant perça le silence. Des flammes s’élevèrent sous les pieds de l’enfant, tel l’Enfer venant la dévorer. JJ la vit brûler, ferma les yeux, les rouvrit et une pluie de cendres vola autour d’elle. Le tunnel disparut mais se dressèrent des montages et une forêt à perte de vue. Sur un ponton menant à un grand lac, un enfant jouait sur les planches de bois. Entièrement vêtu de blanc, il restait penché au-dessus de l’eau. Jennifer s’approcha, de peur de voir l’enfant tomber mais ce dernier se releva en tenant un bateau de papier dans ses mains. Ses cheveux étaient blonds comme les blés mais son regard, noir comme la nuit. L’enfant lui tendit son jouet et demanda simplement :
« Tu joues avec moi maman ? »
 
   
  
 

 
 
   *  *  *
 
   
— Jennifer… 
JJ ouvrit les yeux et son regard paniqué se riva dans celui de Faith qui se tenait au-dessus d’elle. Elle s’efforça de s’asseoir, sa main sur sa poitrine où les battements de son cœur tapaient à toute allure. JJ ne pouvait l’expliquer, mais elle savait… Elle savait ce qu’était cette prophétie, du moins, connaissait maintenant son rôle. Tout avait été fait, écrit pour la conduire là où elle se trouvait en cet instant, pour accomplir une chose à la fois incroyable et effrayante. Elle la sentait déjà, cette vibration particulière au creux de son ventre. Sa main s’y posa…
— Je suis enceinte, dit-elle d’une voix perdue.
Faith fronça les sourcils, le regard rivé sur les traits tirés de l’agent spécial. Ces dernières paroles venues de nulle part la rendirent confuse et désorientée. Pour quelle raison, Jennifer lui annonçait-elle cela ? Quelques secondes s’écoulèrent pour comprendre de quoi Jennifer parlait, les causes d’une pareille affirmation. Ses yeux se posèrent sur la main de l’agent spécial sur son ventre, incertains, songeurs. Le vaisseau marqué du sceau de Jézabel devait porter le maître des abîmes, le Dieu après Dieu. Comment n’avait-elle pas envisagé pareille possibilité ? Les mots de Nosman lui revinrent en tête, ils avaient parlé d’un rôle à jouer, d’une jalousie envers elle, d’une place qu’elle prenait et prendrait bientôt. Nosman avait fait boire à Jennifer son sang de démon, l’avait poussée à accepter ce rituel de son plein gré… La prophétie s’était donc réalisée comme tous l’avaient attendue. Faith s’était faite manipuler jusqu’au bout et la prophétie ne pourrait être annulée. Le sentiment qui l’envahit la bouscula dans ses habitudes, la troubla dans ses effets. Si la prophétie aboutissait, celui que Dieu lui-même avait enfermé, revivrait, retrouverait le monde des vivants. A aucun moment, elle n’avait soupçonné sa place dans ce dessein n’appartenant qu’au monde d’en Bas dont elle ne faisait plus réellement partie sans pourtant appartenir au monde d’en Haut. L’esprit embrumé, occupé par de sombres idées, d’évidentes réalisations, elle glissa un bras dans le dos de Jennifer et l’aida à se relever.
— On doit sortir d’ici… 
Parce qu’à cet instant, aucun mot ne lui venait au sujet de cet enfant, de la prophétie. Elle avait besoin de réfléchir, se sentait déroutée et désemparée par l’annonce de Jennifer. Jamais, elle n’avait perçu un tel désordre en elle, harcelée par des questions, des contradictions, des refus et des idées paniquées.
— Jason et Sam nous cherchent, ajouta-t-elle.
Jennifer ne pensait pas aux frères Walker mais à ce qui venait de se passer. Elle se leva difficilement, l’esprit embrumé par son rêve si omniprésent. Faith chancelait devant elle, encore blessée et JJ demeurait bouleversée de l’avoir vue se faire torturer. Elle se baissa, récupéra la couverture qu’elle avait trouvée sur elle en se réveillant et la ramena sur les épaules de Faith. Elle l’enveloppa dans le tissu, coupable, désolée de voir ses traits meurtris par la douleur par sa faute. Elle ne savait quoi lui dire mais l’aida à marcher vers la porte métallique de l’entrepôt où on les avait conduites à l’aveugle. 
Plus les secondes passaient, plus Faith sentait autant qu’elle voyait encore ce lien étrange entre elle et Jennifer. Était-il dû à la prophétie qui, maintenant, les unissait d’une manière plus intime que jamais ? Cela aussi avait-il été décidé par les puissances au dessus d’elles ? Elle se jurait de fouiller chacune des archives, chacun des livres édités depuis la nuit des temps pour connaître la signification de cette prophétie. Pourquoi avait-elle été choisie ? Pourquoi Jennifer ? Le monde, les forces, l’équilibre ne se jouaient pas sur un lancé de dés, ne laissaient pas le hasard seul maître des évènements. Faith avait l’impression d’avoir été mise K.O, pas seulement par la torture qu’elle avait subie, mais par la suite de réflexions que l’annonce de Jennifer avait provoquée. Devant l’entrepôt désaffecté, en dehors de New-York, au milieu d’une ancienne zone industrielle, Faith reprenait doucement ses forces. Elle reporta ses yeux sur Jennifer, incertaine, perdue dans le tourbillon de ses pensées. Malgré son manque de force, elle tenta une chose qui lui passa par la tête et se retrouva avec Jennifer dans la chambre du motel d’où on les avait arrachées. Le seul fait d’avoir pu la téléporter avec elle confirmait ce lien, cette union qui avait été décidée bien au delà de ses propres sentiments, de son propre jugement à l’égard de l’agent spécial. JJ ne comprit pas ce qui venait de se passer, où trop tard quand Faith s’effondra d’épuisement dans ses bras. Elle eut le réflexe de la retenir et l’aida à s’asseoir sur le lit où Faith se laissa tomber sur le côté. JJ n’arrivait à croire que Faith venait de les téléporter dans la chambre de l’hôtel d’une seconde à une autre. Elle s’assit près d’elle, inquiète et repoussa ses cheveux bruns de son visage légèrement noirci par la poussière. Faith tremblait, ses yeux fermés et JJ s’inquiétait. Elle ôta la couverture de fortune qui la recouvrait, vérifia ses blessures qui s’étaient pourtant fermées par un miracle que JJ n’expliquait pas. Que pouvait-elle faire pour l’aider, la soulager sans comprendre ce qui se passait ? Il était hors de question d’appeler les secours. Elle n’avait pas les numéros de Sam, Jason ou Bobby. JJ réalisait être seule à présent, autant que Faith ne pouvait compter que sur elle. Elle se leva, récupéra la couverture du lit voisin et recouvrit doucement Faith dans l’espoir qu’elle se réchauffe. Sa main se posa sur son front brûlant, suintant et elle partit à la salle de bains afin de récupérer une serviette qu’elle imbiba d’eau froide avant de revenir. Elle la posa sur le front de Faith qui gardait les yeux clos, sans bouger. Au fil des secondes, ses tremblements se calmèrent. JJ s’allongea près d’elle, épuisée, emprise par une confusion sans borne après ce qu’elles venaient de vivre. Elle la veilla mais ses paupières lourdes se fermèrent avant qu’elle ne sombre dans un profond sommeil…
Quand Faith ouvrit les yeux quelques heures plus tard, la journée touchait à sa fin et le soleil disparaissait derrière les rideaux de la chambre. Elle fut surprise de voir le visage de Jennifer devant le sien. L’agent spécial s’était allongée près d’elle, avait glissé sa main dans la sienne et s’était endormie ainsi. Son regard descendit sur leur main jointe, la sienne emprisonnée par celle de Jennifer. Elle reprenait ses esprits peu à peu après avoir plongé dans l’inconscience après un manque évident de force. Tout lui revenait, la torture, la prophétie, son sang sur les lèvres de l’agent, les paroles de Nosman et l’affirmation certaine prononcée par Jennifer. Malgré tous ces évènements, le souvenir de la savoir enceinte demeurait présent, dans la chambre à ses côtés. Quelle humaine pouvait ainsi accepter pareil bouleversement dans sa vie ? Elle releva les yeux sur son visage apaisé par le sommeil et songea à cet enfant que la prophétie annonçait, un enfant qui naîtrait de son sang et de celui de Jennifer. Qui avait écrit ce texte sacré ? Qui se trouvait derrière tout cela ? Nosman était habité par un démon qu’elle avait connu, déjà croisé auparavant, mais Faith ne parvenait pas à remettre la main sur un souvenir associé à lui. Elle devrait trouver ses réponses toute seule, ne pourrait pas compter sur Jason et Sam qui décideraient de tuer l’enfant lié au maître des Enfers, son enfant. Serait-il l’incarnation de la Bête à sa naissance ? Une inquiétude nouvelle et trop grande la saisit au ventre, à la gorge et elle se redressa sur le lit, en quête d’un peu d’air, de distance face aux évènements. Ce fut à cet instant seulement qu’elle réalisa être en sous-vêtements, salie par la poussière et le sang. Jason et Sam devaient se trouver à New-York à l’heure qu’il était. Accompagnés de Bobby, ils les cherchaient certainement à travers toute la ville. Elle se leva, disparut et réapparut quelques minutes plus tard, propre et vêtue, un sac à la main. Elle se rassit près de Jennifer qui dormait encore et ramena sa main dans ses cheveux blonds avant de briser le silence de la pièce.
— Jennifer, fit-elle à voix basse. Réveille-toi… Nous devons partir.
JJ ouvrit doucement les yeux avant de se redresser plus vivement. Cette fois, elle n’avait pas de souvenir d’un quelconque cauchemar, comme si elle n’avait pas rêvé lors de ce court laps de temps où elle avait dormi. A son tour elle se souvint des évènements, de Nosman torturant Faith avant qu’elle ne boive son sang, puis du moment où Faith les avait téléportées ici. Celle-ci semblait rétablie, comme si tout ça ne s’était pas produit. 
— Tes blessures, demanda-t-elle d’une voix mal réveillée. Comment te sens-tu ?
Faith remarqua une fois de plus l’attention que Jennifer lui portait à la différence de tous les humains qu’elle avait pu rencontrer jusque là et qui avaient connu son statut. 
— Ca va, la rassura-t-elle, je n’ai plus rien.
Elle désigna le sac posé à ses pieds et reprit :
— Je t’ai ramené des affaires de ton appartement. Nous ne pouvons pas rester ici plus longtemps.
JJ se leva, sans comprendre l’empressement de Faith. Après les derniers évènements, elle sentait le besoin de souffler, de parler et souhaitait avoir des réponses sur tout ce qui lui arrivait. Elle récupéra son sac qu’elle posa sur le lit et releva son regard sur Faith :
— Je ne peux pas partir. Je dois retrouver mes amis et j’aimerais comprendre ce qui m’arrive. 
« Vous le savez, entendirent-elles derrière Faith »
Cette dernière se tourna brusquement et posa son regard sur Castiel qui tenait dans sa main un long couteau d’argent, l’arme des anges.
— Je leur avais dit qu’il fallait vous tuer, que vous étiez le vaisseau, dit-il à l’agent James sans tenir compte de la présence du démon. Vous portez l’enfant de la Bête, ne rendez pas ma tâche plus difficile. 
Mais la détermination de Castiel avait omis celle de Faith. Celle-ci n’attendit pas une seule seconde et saisit la main de Jennifer près d’elle avant de disparaître. Castiel se retrouva seul dans la pièce, son arme à la main, stupéfait. Jamais un démon n’avait été capable de transporter avec lui un être humain.
 
    
 
   *  *  *
 
   
Faith et Jennifer réapparurent dans un salon vide, mais aménagé de meubles dissimulés sous des draps. Les murs, l’escalier grimpant à l’étage construits en bois vernis indiquaient qu’elles se trouvaient dans un chalet, mais à quel endroit ? Sans tarder, Faith lâcha la main de Jennifer et s’empressa de fouiller le sac qu’elle lui avait ramené. Elle mit la main sur un spray de peinture qu’elle avait pris par anticipation et se dirigea vers la porte d’entrée.
— Ici, on devrait être à l’abri des autres, expliqua-t-elle brièvement à Jennifer. 
Jennifer avait tout juste eu le temps de faire deux pas en arrière en voyant l’ange apparaître. Ses paroles qu’elle ne cessait d’entendre l’avaient bien sûr effrayée mais, une nouvelle fois, Faith était intervenue. Elle la vit tracer des symboles sur les murs, les mêmes que ceux qu’elle avait dessinés sur elle afin de la protéger de Castiel. Elle fit quelques pas dans la pièce, ramena ses paumes sur ses bras nus. La température était sensiblement plus basse qu’à New York dans cette demeure abandonnée par leurs anciens occupants. Elle arriva devant une grande baie vitrée et tira les rideaux. Ce qu’elle vit lui rappela alors le rêve fait après avoir bu le sang de Faith. Devant elle s’étendait un grand lac entouré de forêt à perte de vue, d’immenses montagnes aux sommets enneigés. Comme dans son rêve, un ponton de quelques mètres avançait sur l’étendue d’eau calme dont le reflet sombre annonçait un orage. JJ percevait une sensation dérangeante de déjà-vu qu’elle préféra garder pour elle. Elle se tourna vers Faith et demanda :
— Où sommes-nous ? 
Faith termina sa tâche et répondit :
— En Alaska, à quelques heures au sud d’Anchorage.
Faith rangea le spray dans le sac et rejoignit Jennifer devant la baie vitrée. Elle y jeta un œil absent et s’appuya l’épaule contre la baie avant de poser les yeux sur l’agent spécial. Maintenant, elles pourraient discuter de ce qui était en train de se passer.
— Je vais aller chercher des renseignements, expliqua-t-elle. Parler à certaines personnes pour savoir ce qui va se passer, si… 
Dans un réflexe suivant ses pensées, ses yeux se posèrent sur le ventre de Jennifer un instant.
— Si… reprit-elle, confuse. Si tu es vraiment enceinte et de quoi… 
JJ restait enveloppée dans ses bras, son regard sur Faith. Se savoir en cet instant si loin des États-Unis, de Washington ou New York semblait tellement surréaliste qu’elle avait encore du mal à le croire. Pourtant, les évidences étaient là, les vastes paysages qui se profilaient devant elles parlaient d’eux-mêmes.
— Bien, dit-elle. Je t’attends alors…
Car JJ ne savait quoi dire d’autre. Elle se sentait responsable de la mort de plusieurs personnes, des blessures infligées à Faith, et pourtant, Faith que les frères Walker considéraient comme un démon, la protégeait, l’aidait, avait tenu tête à Nosman pour ne pas lui dire où se trouvaient les incantations. JJ n’avait plus personne sur qui compter hormis Faith et elle n’osait songer qu’Emily et Derek soient morts. 
— Fais juste attention à toi, ajouta-t-elle.
Elle vit Faith disparaître et se tourna vers le salon où se trouvaient les meubles recouverts de housses. Cette pièce lui donnait la chair de poule tant le silence était lourd et les lieux, frais. Elle fit quelques pas entre les meubles, ôta un premier drap, puis un deuxième, découvrit une table de salon en bois massif, des chaises, des canapés, même un piano et se tourna vers une cheminée qui trônait face au salon. Elle s’en approcha et remarqua les bûches couchées dans l’âtre. Elle trouva une boîte d’allumettes posées sur une poutre au-dessus de la hotte et en craqua une. Les brindilles sèches qu’elle alluma s’embrasèrent sous les bûches et libérèrent de doux parfums particuliers aux maisons équipées de cheminée. Elle trouva alors un interrupteur qu’elle alluma et des ampoules disposées sur un chandelier au-dessus de la table éclairèrent la pièce. En d’autres circonstances, ce chalet aurait été un endroit délicieux où venir se reposer et passer des vacances, pensait JJ. Il n’y avait aucune télé, aucune chaîne hifi, juste une grande bibliothèque où se trouvaient de vieux livres. JJ s’approcha d’une porte et découvrit une grande cuisine entièrement équipée où rien ne traînait. Le réfrigérateur était éteint ainsi que chaque appareil qu’elle brancha un à un. Les propriétaires de cette maison ne devaient venir qu’une fois ou deux dans l’année et, grâce au ciel JJ pourrait se réfugier ici le temps de reprendre sa vie en main. Des bruits sourds résonnèrent dans le salon et JJ s’empressa d’y retourner avant de voir Faith debout devant grande table où elle venait de poser des dizaines de livres. Elle la rejoignit, intriguée et récupéra l’un de ces livres qu’elle scruta :
— Où as-tu trouvé tout ça ?
— Un emprunt chez Bobby, répondit Faith en relevant les yeux sur Jennifer. 
Elle la détailla un instant, la vit fatiguée ou plutôt soucieuse et le comprit. Si elle-même ne cessait plus de réfléchir, l’agent spécial devait être en proie à toutes sortes de songes et de doutes. Son regard se reporta sur un des livres avant qu’elle ne reprenne :
— Tes amis sont encore vivants, ils sont juste possédés par d’autres démons. Si on retrouve Nosman, on retrouvera tes amis.
JJ n’était pas certaine de vouloir retrouver Nosman même si elle s’inquiétait pour Emily et Derek. Elle reposa le livre sur la pile face à elle et posa ses mains sur le dossier de la chaise. Ces seules explications faisaient naître d’autres questions dans l’esprit embrumé de JJ.
— Est-ce que ça veut dire que toi aussi tu possèdes le corps de…
Elle hésita et Faith lui répondit en la regardant :
— D’une femme qui venait de mourir, donc pas d’inquiétude pour ce corps, il n’était plus habité.
Ces explications semblaient invraisemblables pour JJ mais elle acquiesça d’un petit signe de tête. Dans un sens, ceci expliquait cela puisqu’elle avait très vite constaté que le comportement ou la façon de parler de Faith n’était pas proportionnelle à l’âge qu’elle semblait avoir. JJ tentait désormais de positiver malgré les évènements. Elle était en vie, personne ne viendrait normalement la chercher ici et elle pourrait récupérer. La pièce commençait à se réchauffer grâce au feu de cheminée et aux bûches qui crépitaient dans l’âtre. Elle vit Faith s’asseoir et commencer à feuilleter un livre.
— Je vais voir si je peux trouver de quoi manger et boire, tenta-t-elle en la voyant absorber par sa lecture.
Faith ne dit rien et releva les yeux pour la voir s’éloigner vers la cuisine. Pensive, elle l’interpella avant qu’elle ne disparaisse dans l’autre pièce.
— Jennifer ?
Celle-ci se retourna sur cet appel et Faith reprit :
— Est-ce que tu sens quelque chose ? Je veux dire… Quelque chose de différent en toi ?
JJ n’en était pas sûre mais répondit :
— Non… Pas comme on pourrait l’entendre.
Elles se regardèrent un instant sans rien dire et JJ finit par retourner dans la cuisine qu’elle n’avait pas fini de visiter. Elle était sincère quand elle répondait à Faith qu’elle ne sentait rien de différent. Elle ne percevait aucune douleur, aucun malaise, bien qu’elle sache que quelque chose vivait désormais en elle. Elle ouvrit les placards, trouva plusieurs boîtes de conserve dont une qui semblait renfermer des sachets de thé. Elle fut ravie d’en trouver et chercha une casserole qu’elle remplit d’eau avant d’allumer le gaz et de la faire chauffer. JJ ne savait dire à quand remontait son dernier repas mais elle devait manger et avait faim. 
Dans le salon réchauffé par la cheminée, Faith continuait ses recherches, plongée dans ses souvenirs. Parce qu’ils pourraient l’aider à se rappeler de Nosman, du moins du démon qui l’habitait. La prophétie incluant le sceau de Jézabel lui avait été racontée il y a bien longtemps. Elle faisait partie des nombreuses histoires qui circulaient dans la fausse, en Enfer, capables de semer le trouble parmi les démons de haut rang. Mais cette fois, il s’agissait bien plus que d’une histoire puisque de toute évidence, la prophétie était en marche. Elle tourna une page, s’attarda sur le dessin de la marque que Jennifer portait dans le cou, puis lut les explications inscrites en bas, en Araméen. Son esprit fut arraché à ses pensées lorsqu’elle vit une tasse fumante se poser près du bouquin ouvert. Son regard suivit la main de Jennifer et la détailla avant de demander :
— C’est quoi ?
JJ posa la sienne devant elle ainsi qu’un petit bol où elle avait mis du sucre. Cette question la laissa d’abord perplexe avant qu’elle ne réponde :
— Du thé vert. J’ai pensé que tu voudrais en boire un peu.
Faith esquissa un sourire amusé et hocha la tête de manière résignée. Elle saisit la tasse, sentit le liquide parfumé et y trempa ses lèvres avant de rendre son verdict :
— Pas mauvais… Mais d’habitude, je ne mange pas et je ne bois pas.
Cette réponse troubla JJ, lui rappela une fois de plus quelle était la nature de Faith. Non pas qu’elle l’oubliait mais l’apparence, les traits de la jeune brune étaient d’une douceur rare et contradictoire à ce qu’elle était réellement. En la voyant replonger dans son livre, elle en saisit un afin de l’aider, comme elle l’aurait fait pour l’une de ses enquêtes habituelles. Seulement, les pages qu’elle ouvrit furent dans une langue incompréhensible. Ses sourcils se froncèrent un instant avant qu’elle ne referme le manuscrit. Le coin de sa lèvre glissa entre ses dents en constatant très vite que Faith parvenait à lire ce qu’elle avait sous les yeux. 
— Tu comprends ce qui est écrit ? demanda-t-elle incertaine.
Faith interrompit sa lecture et reporta son regard sur Jennifer qui exprimait l’ampleur de sa confusion à travers ses questions. Jamais, elle n’avait dû faire face à pareille situation, seule avec une humaine. Mais il ne s’agissait pas de n’importe quelle humaine puisque l’agent spécial avait bu son sang pour accomplir un rituel et porter son enfant, l’incarnation du maître des Enfers.
— Oui, mais je ne suis pas humaine, lui rappela-t-elle, normalement tous les démons avec un peu d’expérience savent lire toutes les langues.
Elle hésita un instant avant d’esquisser un léger sourire.
— Disons que ça fait partie de nos aptitudes.
JJ se demandait comment des créatures du « mal » pouvait avoir tant d’aptitudes pour répandre douleur, souffrances et autres plaies, alors que des humains comme elle s’efforçaient chaque jour de faire le bien sans moyen. D’un autre côté, elle se rappelait de l’ange qui avait voulu la tuer, un envoyé de Dieu contre lequel Faith s’était interposée. Tout ce qui lui arrivait n’avait pas de sens. Depuis sa rencontre avec Faith, une foule de questions encombrait l’esprit de JJ. Elle osa encore demander :
— Alors l’Enfer existe ?
Faith rit un peu sur cette question si naïve et innocente. Elle oubliait parfois à quel point les humains ignoraient les histoires auxquelles ils vouaient une croyance féroce. Elle se pinça les lèvres et répondit :
— Bien sûr qu’il existe, autant que le Paradis et le Purgatoire, même si on ne sait pas encore où le purgatoire se trouve. 
Une réponse qui effrayait un peu JJ malgré ses croyances profondément ancrées dans le catholicisme. Elle prit sa tasse entre ses deux mains et but quelques gorgées de thé. Une autre question taraudait son esprit mais la poser pouvait paraître indécent, du moins, en son sens. Si Faith était un démon et savait lire les langues anciennes, quel âge pouvait-elle avoir ? Etait-elle seulement une « femme » ? Encore fallait-il que la notion de féminin/masculin concerne les démons. JJ préféra garder cette question pour plus tard mais demanda sur le même sujet :
— Et le Diable… ou quel que soit son nom… Il existe lui aussi ?
C’était là tout le fond de leur problème, se dit Faith. Cette fois, son sourire dut s’éclipser parce que le sujet se compliquerait certainement.
— Tu te rappelles de ce que dit la prophétie, n’est-ce pas ?
Jennifer demeura silencieuse, attendant la suite.
— Jézabel est le gardien de la Bête comme l’appellent les humains, mais tu peux aussi l’appeler le Diable ou Lucifer, Belzébuth ou d’autres noms encore… Il est censé revenir sur terre comme le dit la prophétie et…
Elle hésita à ce stade de l’explication parce qu’elle n’avait aucune idée de la réaction que Jennifer pourrait avoir.
— Et tu en es le vaisseau.
Jennifer sut ce que signifiaient ces mots autant qu’elle avait compris dès son réveil qu’elle était enceinte. Pourtant, elle ne voulait croire que le petit garçon de son rêve serait le Diable. Ses yeux azurs se détournèrent sur sa tasse de thé. JJ ne pourrait pas croire en certaines de ces choses et refuser d’admettre l’existence de ce qui la dérangeait. Qu’avait-elle fait pour en arriver là, pour être « choisie » pour porter cette chose ? La portait-elle seulement ? Cet enfant qu’elle sentait déjà en elle serait-il vraiment l’incarnation du mal ? Dérangée par toutes ses réflexions incessantes, JJ se leva et débarrassa les tasses avant de rejoindre la cuisine. Elle les posa dans l’évier mais resta ainsi debout, le regard dans le vide. Tout ça ne pouvait être réel, elle ne pouvait être enceinte et n’avait pas eu de rapport avec Will depuis des mois. Dans son dos, Faith l’avait suivie, parfaitement consciente de l’esprit troublé de Jennifer en cette seconde. Pourquoi ressentait-elle autant de compassion ? Elle l’expliquait par le rôle que l’agent spécial jouait dans la prophétie, par le lien qu’on leur avait attribué à toutes les deux. 
— J’imagine que ça ne doit pas être facile pour toi, tenta-t-elle. Mais je cherche justement à savoir ce qui va se passer pour toi autant que pour moi.
Du bout des doigts, JJ repoussa une mèche blonde derrière son oreille. Ces mots pouvaient la soulager mais avoir des réponses ne serait-il pas pire ? JJ avait cherché la vérité et cette quête l’avait conduite tout droit dans la gueule du loup. Tant de choses arrivaient et elle devait assimiler tant de nouvelles informations. Mais JJ avait toujours fait preuve d’un grand sens de l’adaptation. Elle se tourna vers Faith :
— Si je te demandais de faire un vœu, peut-être que tout serait terminé.
Faith reprit un sourire aussi amusé que compatissant sur cette suggestion naïve.
— Tu parles de passer un contrat avec moi, mais pour plusieurs raisons, ça ne marchera pas.
— Alors conduit moi à un autre démon avec qui ça marchera, répondit JJ.
— Aucun démon n’acceptera de passer un marché avec toi, Jennifer.
— Ceux qui voulaient me tuer accepteront. Lilith acceptera.
Faith fronça les sourcils cette fois incapable de sourire. De toute évidence en désaccord avec cette suggestion, elle s’agaçait de constater que Jennifer pouvait avoir raison. Lilith ou ses serviteurs accepteraient un tel contrat pour que Lilith garde sa place de leader en Enfer et auprès des autres démons. Elle était à cet instant encore la plus puissante d’entre tous, mais si le maître revenait, s’il reprenait sa place sur le trône, elle aurait beaucoup de comptes à lui rendre, beaucoup trop… 
— Non, fit-elle seulement.
Seulement, cette réponse ne pouvait satisfaire JJ, surtout en comprenant qu’un contrat pourrait tout changer.
— Si je demandais à ce que tout ça ne soit jamais arrivé… Si on m’accordait que mon enfant ne soit pas celui qu’il doit être…
— Cet enfant n’est pas seulement le tien, Jennifer !
JJ fronça les sourcils sur cette affirmation de la part de Faith. Et peut-être valait-il mieux pour elle de ne pas savoir de qui venait vraiment cet enfant. Après pareil emportement, Faith s’interrompit dans son élan, réalisa l’impact que cette prophétie avait sur elle. Jamais, elle ne s’était ainsi sentie, dépendante de quelqu’un, de quelque chose.
— Tu ne sais pas ce que tu dis, reprit-elle néanmoins. Une fois le contrat passé, tu auras dix ans tout au plus à vivre avant de descendre dans la fausse.
Mais comme tous les humains, JJ ne voyait pas l’après mais le maintenant.
— Et combien de vies seront épargnées si je demandais à ce que tout ça ne se soit jamais produit ? 
Cette fois, Faith se tendait devant la ténacité de l’agent spécial.
— Bon sang, c’est pas vrai ! Tu crois que parce que tu auras passé un contrat pour annuler la prophétie, des vies seront sauvées ? On n’est pas sûres que cet enfant soit la fin de tout, ni de ce qu’il sera. Ce qui est sûr, c’est que tu deviendras une âme maudite à jamais, condamnée à vivre en Enfer, à subir les pires tortures qu’aucun humain n’a jamais osé imaginer…
JJ la détailla, ses traits tirés par les émotions que cette conversation faisait naître.
— C’est ce qui t’est arrivée ? demanda-t-elle subitement. Tu as vendu ton âme ?
Un silence suivit cette question sur laquelle Faith hésita un instant.
— Non, c’est un peu différent, mais oui, j’ai vécu en Enfer pendant des centaines d’années jusqu’à ce que je m’en échappe et la torture que j’ai subie hier est un paradis à côté de ce que tu traverseras en bas. Le temps là bas ne défile pas comme ici-bas. Une journée humaine équivaut à des mois…
JJ ne savait plus quoi dire suite à cette réponse. Elle se tourna face à l’évier auquel elle se retint un instant et Faith s’approcha d’elle, à sa gauche avant de poursuivre d’une voix plus calme.
— Je te promets que je ferai en sorte de te garder saine et sauve, quoiqu’il arrive.
JJ fut touchée par ces mots et releva ses yeux sur la jeune brune venue près d’elle. Une nouvelle fois, Faith était une contradiction, un paradoxe ou encore une antithèse à tout ce qu’elle découvrait ces derniers jours.
— Pourquoi ? fit-elle. Pourquoi tu fais tout ça pour moi ?
Sur cette question bien posée de la part de Jennifer, Faith se retrouva sans voix, muette, prise au dépourvue. Elle se l’était posée à maintes reprises depuis sa rencontre avec Jennifer, s’interrogeait encore même si au fond d’elle, au plus profond d’elle, la réponse lui était soufflée.
— Je… Je ne sais pas, fit-elle, confuse.
Son regard détaillait l’agent spécial, cherchait une réponse valable à donner. Pourquoi devait-elle réfléchir à ce point ? D’habitude, elle n’avait pas à répondre de son comportement, ni aux interrogations des humains et ne prenait d’ailleurs pas leurs doutes en considération. Elle détourna les yeux et reprit :
— Mais cet enfant vient aussi de mon sang que tu as bu. Je suis aussi concernée que toi.
JJ ne l’avait pas quittée des yeux et cette réponse la déboussola. Bien sûr, les règles du « jeu » avaient changé depuis longtemps mais comment un enfant pouvait-il être conçu ainsi, dans le sang ? Le silence revint entre Faith et elle car JJ s’interrogeait. Même si dans la Bible on « buvait » le sang du Christ et « mangeait » son corps, ces métaphores ne pouvaient certainement pas s’appliquer à un démon. Elle cligna des paupières et regarda Faith :
— Tu… Tu es sûre de ça ?
Faith reporta les yeux sur Jennifer et répondit :
— Bien sûr… Nosman ou plutôt le démon qui l’habite m’a parlé avant de partir et m’a fait comprendre que tout ce qu’ils avaient fait jusqu’à maintenant, c’était pour nous mener toutes les deux jusqu’à lui, pour que tu acceptes de boire mon sang de ton plein gré afin d’accomplir la prophétie.
Ces explications perdaient davantage JJ.
— Mais… Mais je ne suis personne et…
— Je ne sais pas qui tu es encore, l’interrompit Faith, mais tu n’es certainement pas personne si tu as été choisie pour porter cet enfant. Et c’est aussi ce que je tente de trouver.
Tout cela dépassait JJ, comme beaucoup de choses auxquelles elle tentait de s’habituer. Dans son esprit, seuls des individus particuliers pouvaient prendre part à ce genre de destin. Et pourquoi l’avait-on choisie elle pour jouer un rôle dans une telle prophétie contre sa volonté ? 
— J’espère que tu trouveras bientôt, dit-elle.
Elles se lancèrent un dernier regard et Faith quitta finalement la cuisine. JJ soupira doucement dans l’espoir d’évacuer cette tension persistante au fond d’elle. Elle ouvrit l’un des placards et en sortit deux boîtes de légumes. Elle devait maintenant préparer à manger car sa faim perturbait ses réflexions.
 
    
 
   *  *  *
 
   
Sam, Jason et Bobby avaient investi un motel à l’autre bout du pays. Ils n’avaient pas quitté New York dans l’espoir de trouver des informations sur la prophétie accomplie. Bobby continua de s’énerver :
— Nom d’un chien ! J’étais sûr de l’avoir pris. 
Devant son ordinateur, Sam faisait de nombreuses recherches sur tous les évènements anormaux signalés dans l’Etat de New York ou du New Jersey tandis que Jason était sorti leur chercher de quoi manger.
— Tu as peut-être cru que tu l’avais emmené et tu l’as oublié là-bas, tenta-t-il pour rassurer Bobby.
— Je ne suis pas fou ! Je l’avais mis dans mon sac ! Quelqu’un me l’a volé.
— Je ne vois pas qui aurait pu te le prendre. La prophétie s’est réalisée et personne n’a pu l’empêcher. 
Castiel apparut et annonça :
— Faith a disparu avec l’agent spécial. 
Sam se leva sans attendre tandis que Bobby se tendait davantage :
— Ca veut dire quoi « disparu » ?
— Je les ai retrouvées dans leur chambre d’hôtel pour tuer l’agent. Faith a pris la main de l’agent et l’a téléporté avec elle.
Sam et Bobby se lancèrent un regard inquiet et Sam demanda :
— Je croyais que les démons n’avaient pas ce pouvoir.
— Faith l’a, répondit Castiel. Et c’est par sa faute que la prophétie s’est réalisée. Elle a fait boire son sang au vaisseau. Elle vous a manipulés pour que la prophétie s’accomplisse.
Bobby passa une main dans ses cheveux, irrité et inquiet à la fois.
— Bon sang. Faith était donc le vecteur. C’est pas possible !
— Attendez ! fit Sam qui se perdait. J’ai du mal à comprendre. Jennifer a bu le sang de Faith ? Mais pourquoi ?
— Seul l’Annonciateur a la réponse, dit Castiel.
— C’est quoi ça l’Annonciateur ? demanda Bobby. Et t’as intérêt à nous répondre parce qu’on aurait pu éviter tout ce bordel si tu nous avais dit ce que nous devions savoir !
Castiel expliqua :
— L’Annonciateur est la voix de Lucifer. Celui qui a suivi les directives du prophète pour que le Vaisseau soit prêt à accueillir la Bête. 
— Je croyais que la Bête était Lucifer, fit Bobby.
— C’était aussi ce que nous croyions, répondit Castiel. Je suis désolé, mais je n’en sais pas plus et nous espérons que vous pourrez nous aider à comprendre.
Bobby s’énerva :
— Vous aider ? C’est encore et toujours nous que vous appelez à l’aide bande de parasites des cieux ! Tout ça est arrivé par votre faute !
— J’avais dit à Sam et Jason de tuer l’agent. Ils n’ont pas écouté mes conseils.
Un court silence tomba dans la pièce et Sam reprit :
— On fait ce qu’on peut pour comprendre ce qui va se passer, alors préviens-nous si tu localises Faith. 
Castiel disparut sans un mot de plus et Sam retourna derrière son écran.
— Foutus Anges, accusa Bobby. 
 
    
 
   *  *  *
 
   
JJ s’était assoupie sur le divan face à la cheminée. Pour l’une des rares fois depuis l’assaut de New Haven, son corps se relâchait. Elle ne ressentait ni douleur, ni regret, ni culpabilité ou doute. Une douce chaleur l’avait enveloppée, rassurante, bienfaisante. 
Jennifer, entendit-elle.
Elle ouvrit les yeux et vit Faith assise près d’elle. Sa paume s’était glissée sur sa joue pour la réveiller par une douce caresse. JJ ne comprit pas ce geste qui pourtant faisait perdurer un sentiment rare de sécurité. Faith se leva et lui tendit la main pour lui faire signe de la suivre. JJ ne se posa aucune question et s’exécuta. Sa main glissa dans celle de Faith qui l’entraîna vers des escaliers qu’elle n’avait pas remarqués quand elle était entrée dans le chalet. Elle monta les marches, arriva à l’unique étage où les rayons du soleil baignaient chacune des pièces. Faith l’amena dans une chambre et le regard de Jennifer se posa aussitôt sur un lit d’enfant. Elle lâcha la main de Faith et s’en approcha. Un bambin de quelques mois dormait profondément, allongé sur le dos. Ses cheveux étaient d’or, étincelants et ses traits d’une douceur inégalable. JJ percevait un sentiment de bien être permanent effacer toutes ses craintes des derniers jours. Faith reprit sa main, lui signifiant que le moment était venu de laisser l’enfant se reposer. Elles quittèrent la chambre, sans bruit mais une fois la porte franchie, le décor changea et s’assombrit. JJ reconnut le sous-sol où les démons les avaient emmenées. Faith attachée à une croix, ses paumes, ses pieds étaient en sang, son front, marqué de plaies. JJ s’empressa de venir défaire les liens qui la retenaient prisonnière mais à son contact, une perception étrange s’empara d’elle. Une vibration douce, chaude s’ajouta aux effluves sucrés et attirants qu’elle respirait. Son regard bleu se riva dans celui de Faith tandis qu’une larme de sang traçait un chemin pourpre le long de sa joue. De son pouce, JJ l’effaça.
Tu es blessée, dit-elle.
Bois, fit Faith. Bois mon sang.
 
    
 
   *  *  *
 
   
Jennifer ouvrit les yeux à cet instant. Le jour s’était levé et les rayons du soleil s’infiltraient par les grandes baies vitrées donnant sur le lac et les montagnes du sud de l’Alaska. Elle s’assit doucement, fébrile mais surtout déroutée par son rêve. Les sensations, les parfums de Faith, de son sang, persistaient, inquiétants. JJ tourna son regard vers Faith et, comme la veille avant qu’elle ne s’endorme, elle la vit plongée dans ses lectures. Elle se leva, coinça une mèche dorée derrière son oreille en s’efforçant de chasser de son esprit ses inquiétudes.
— Salut… 
Faith leva les yeux sur elle, interrompit son énième lecture pour répondre à Jennifer :
— Salut… Bien dormi ?
JJ s’abstiendrait de raconter son rêve à Faith et répondit simplement :
— Oui, merci.
Faith garda les yeux sur elle un instant pour la détailler et constater son trouble et sa fatigue persistante après son réveil. Le démon avait passé ces dernières heures à chercher, étudier, analyser et traduire les livres de Bobby Finger. La prophétie, ses détails et son déroulement s’étaient précisés. L’Annonciateur, autrement dit Nosman incarnait le maître d’œuvre de la légende qui n’en était plus une. Ce démon, la voix de Lucifer, n’était autre que Joram que Faith avait rencontré bien des siècles auparavant. Tous les deux s’étaient affrontés avec férocité, opposés par leurs camps, portés par leurs principes. Joram avait entraîné Faith dans sa chute et celle-ci en gardait un souvenir ancré dans ses chairs démoniaques, son esprit éternel. Joram, fidèle allié du Maître des Abymes avait obtenu grâce et puissance auprès de lui pour remplir le rôle d’Annonciateur, celui qui orchestrerait la naissance de son fils. Les livres empruntés chez Bobby avaient révélé bien des choses troublantes pour Faith qui avait appris son propre rôle dans l’avènement. 
— J’ai rempli les placards de nourriture, ajouta Faith, tu auras de quoi manger pour les prochains jours.
Sa main sur le dossier d’une chaise, JJ avait détaillé Faith. De sa façon de se tenir, à ses doigts posés sur la page du livre ouvert devant elle. Son regard avait suivi la ligne de son bras dénudé jusqu’à la bretelle de son débardeur. Des flashs de son rêve lui revinrent, se calquèrent à cet instant, telles des hallucinations où elle pensa voir le sang de Faith s’écouler à l’orée de son cou. Elle cligna des paupières et tout revint à la normale. Cet instant semblait être la continuité de son sommeil, moins agité vu de l’extérieur, mais intense dans les émotions que JJ percevait. 
— Jennifer ? l’interpella Faith en captant son comportement inhabituel. Tout va bien ?
JJ se reprit, les sourcils légèrement froncés.
— Oui, merci… Je… Je vais faire un peu de café et je reviens. 
Elle s’éloigna vers la cuisine dans l’espoir de chasser ses troubles qu’elle n’expliquait pas. Peut-être avait-elle simplement mal dormi. Après tout, il lui semblait normal qu’elle eut besoin de plus d’une nuit de sommeil pour récupérer des derniers jours. 
Elle sortit deux tasses, vit après quelques secondes tous les aliments que Faith avaient ramenés. Dans le réfrigérateur, se trouvaient autant de viande, de poisson, de légumes, de fruits, du lait et des œufs frais. Pourtant, aucun de ces aliments ne semblaient à même de combler la faim qu’elle percevait dans le creux de son ventre. JJ opta donc pour le café et prépara les deux tasses avant de revenir dans le salon où Faith était restée. Elle s’installa près d’elle mais les parfums agréables du café chaud laissèrent place à des senteurs que JJ avait perçues dans son rêve, celles du sang. Comment le sang pouvait-il avoir une odeur, se demandait-elle. 
— Tu es sûre que tout va bien ? l’interpella Faith.
JJ coinça une mèche dorée derrière son oreille et acquiesça :
— Oui, oui. Ca va. Je me demandais si… Si tu avais trouvé quelque chose d’intéressant ?
Mais malgré le déni répété de Jennifer, Faith demeurait perplexe et songeuse. Elle croisa les bras. Depuis son réveil, Jennifer dégageait une confusion palpable, un trouble étrange qu’elle n’avait pas avant de s’endormir.
— Oui, répondit-elle à sa question.
Pouvait-elle confier tous les détails de ses recherches à Jennifer ? Celle-ci semblait déjà réellement perturbée et peut-être cela était-il dû à sa situation, son rôle central dans une prophétie exclusivement démoniaque ?
— Mon sang que tu as bu donnerait naissance à l’enfant du créateur des Abymes. Je dois retrouver Nosman et lui poser des questions.
Elle hésita un instant avant d’admettre finalement :
— Je connais le démon qui le possède. Il s’appelle Joram je pourrais sûrement obtenir plus de détails, d’autres réponses.
JJ acquiesça d’un léger signe de tête après avoir écouté Faith avec attention. Elle retenait cependant que son sang était la « cause » de tout et probablement de ses troubles nocturnes. Elle but quelques gorgées de café et se leva.
— Je vais prendre un bain. La salle de bains doit être dans le couloir. Je reviens…
 
   Elle récupéra sa petite valise dans laquelle Faith avait mis ses affaires mais s’arrêta devant l’entrée du couloir. Dans son rêve, elle se souvenait avoir pris un escalier à cet endroit précis. Mais il n’y avait pourtant aucun étage et de ce fait, aucun escalier. Elle avança à travers le couloir et poussa une première porte qui n’était autre qu’une chambre. Comme la veille dans le salon, les meubles, le matelas étaient recouverts de tissus afin de les protéger de la poussière. Elle referma et ouvrit une deuxième porte derrière laquelle se trouvait la salle de bains. Une grande baignoire faisait face à l’entrée et deux robinets étaient incrustés dans un meuble. JJ posa sa valise qu’elle ouvrit et en sortit quelques vêtements propres avant de se déshabiller. Face au miroir, elle constatait sa mine ravagée, ses cernes témoins de sa fatigue tant physique que mentale. Elle ouvrit les robinets du bain et se redressa afin d’ôter ses vêtements. Elle laissa choir son chemisier blanc sur le sol, se défit de son pantalon tailleur. Une tenue qu’elle ne remettrait pas de si tôt, pensa-t-elle. Quand le bain fut suffisamment rempli, elle s’y glissa alors qu’une légère vapeur d’eau s’en dégageait. JJ reposa sa tête en arrière et ferma les yeux…

 
   *  *  *
 
   
JJ n’était plus dans les sous-sols mais chez elle à Arlington. Son appartement n’était pas tel qu’elle l’avait laissé. Tout était bien rangé, à sa place et la lumière de l’été réchauffait le salon. L’air frais entrait par les baies vitrées ouvertes et aucun bruit extérieur ne venait parasiter ce moment.
Jennifer ? entendit-elle.
Elle se tourna vers le couloir et plissa les yeux en voyant Faith disparaître dans sa chambre. Malgré elle, JJ songea au cadavre de Will et traversa le couloir afin de la rejoindre pour l’empêcher d’entrer dans cette pièce. Elle s’arrêta net sur le seuil de la porte en voyant Faith tenir un couteau d’une main. L’autre était en sang et chaque goutte pourpre qui tombait sur le tapis semblait résonner dans sa tête. De nouveau, les mêmes senteurs revenaient la hanter et JJ ne pouvait plus quitter Faith des yeux car cette douce chaleur revenait au creux de son ventre. Elle s’approcha, incertaine et sa main glissa prudemment sur la sienne pour lui ôter le couteau. Elle releva son regard dans celui de Faith et vit ses doigts remonter à sa joue, glisser lentement le long de sa mâchoire. Malgré elle, irrémédiablement attirée, JJ tourna son visage vers la paume ensanglantée de Faith. Le liquide pourpre qui s’en écoulait attirait toute son attention, excitait chacun de ses sens.
N’aies pas peur, susurra Faith d’une voix basse.
JJ n’avait pas peur, mais son corps s’affolait tandis que son esprit luttait contre ce besoin nouveau et immoral. Un besoin sur lequel elle n’avait aucun contrôle. Elle détourna le visage de ces senteurs attirantes et son regard bleu retrouva celui de Faith. Elle ne pouvait boire son sang, n’était pas un démon ou l’une de ces créatures damnées. 
Jennifer, goûte-moi…
Ces mots ne firent qu’accentuer la détresse dans le regard torturé de JJ. Ses yeux se fermèrent  en signe de reddition et ses lèvres se posèrent sur la paume de Faith. Le goût sucré de son sang caressa son palais, libérateur, puissant et excitant. Elle redressa le visage et, sans y réfléchir, ses lèvres vinrent trouver celles de Faith et s’y pressèrent…
 
    
 
   *  *  *
 
   
Faith apparut dans la salle de bains et se rua vers la baignoire pour attraper Jennifer qui se débattait maintenant dans l’eau du bain. 
— Jennifer ! fit-elle en haussant le ton.
Quand Jennifer se calma et que Faith trouva ses yeux bleus des siens, celle-ci écarta les mèches humides et savonneuses collées sur ses joues. Depuis le rez-de-chaussée, elle avait senti ou capté quelque chose, une sensation similaire à l’appel qu’un humain pouvait émettre à son attention pour la faire venir jusqu’à lui. Mais cette fois, il s’agissait d’une vibration, un sentiment oppressant. Dans un geste aveugle, elle saisit une serviette pendue près de la baignoire et épongea le front de Jennifer qui reprenait son souffle. Un bras autour de son buste, Faith la maintenait à la surface, la tête hors de l’eau, inquiète. Elle n’oubliait pas la confusion et le trouble qu’elle avait lus sur les traits de sa protégée à son réveil.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? lui demanda-t-elle, préoccupée par son état.
JJ ne sut dire si son trouble relevait de sa gêne ou de la peur panique ressentie après avoir perdu son souffle. Elle se reprit en réalisant que Faith était devant elle et récupéra la serviette qu’elle ramena pudiquement sur le haut de sa poitrine.
— Je… J’ai juste fait un mauvais rêve.
Faith se recula pour la laisser quitter la baignoire et s’envelopper dans la serviette. Elle comprenait la pudeur de l’agent à travers ses mots, mais entendait encore et toujours sa confusion. Une fois Jennifer enveloppée dans la serviette, Faith reprit :
— J’aimerais savoir si quelque chose ne va pas. Ce que tu ressens, si tu ressens quelque chose… Parce que je suis concernée si c’est au sujet de la prophétie. Je ne te connais pas encore, mais j’ai pas l’impression que ce soit dans ta nature de t’endormir comme ça dans ton bain.
Faith la cernait très bien, pensa JJ. Mais comment pourrait-elle lui raconter les détails de son rêve ? Tout en nouant sa serviette sur sa poitrine, son regard se baissa sur la main de Faith pour s’assurer qu’elle fut bien réveillée.
— Ca va, fit-elle avant de relever son regard dans celui de Faith. Je me sens bien… Mieux que je ne devrais après tout ce qui s’est passé. Je…
Elle hésita mais tenta :
— Je pensais m’habiller et sortir m’aérer l’esprit. 
Mais Faith n’était pas convaincue par les explications de Jennifer et, de manière étrange, sa première réaction quant à la savoir à l’extérieur fut de refuser, en total désaccord.
— S’il se passe quelque chose, j’aimerais le savoir, fit-elle.
JJ récupéra une petite serviette pour s’essuyer les cheveux et répondit :
— Je ne pensais pas m’éloigner, juste marcher un peu aux abords du chalet. J’ai besoin de prendre l’air.
Faith ne dit rien de plus sans quitter Jennifer du regard. Le sentiment de confusion se dégageait de l’agent, mais Faith comprenait aussi que son insistance n’apporterait que tensions et agacement. Elle quitta la salle de bains, cette fois par la porte, et descendit au rez-de-chaussée pour retrouver sa place autour de la table, devant les livres de Bobby. Elle devrait rester vigilante lorsque Jennifer serait à l’extérieur. La prophétie en marche, beaucoup de personnes devaient être à la recherche de Jennifer en cet instant.
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Il ne devait pas faire plus de quinze ou seize degrés dehors. Un froid sec, sans le moindre souffle de vent. Un ciel bleu dominait le paysage sauvage face à JJ. Elle s’était approchée du ponton, celui qu’elle avait vu dans son rêve. Le lac, les montagnes, la forêt environnante, tout y était. Tout sauf le petit garçon qui jouait au bord de l’eau. JJ rajusta son châle sur ses épaules et avança sur le ponton, en quête de réponses. Comment avait-elle pu rêver de cet endroit sans jamais y être venue ? Qui était cet enfant et pourquoi Faith apparaissait-elle dans chacun de ses rêves ? Elle s’était endormie dans son bain, sans prévenir, comme pour terminer son rêve interrompu. Que signifiait ce qu’elle voyait ? Ce qu’elle sentait ? JJ était liée à Faith parce qu’elle avait accepté de boire son sang, mais pourquoi percevait-elle maintenant ce besoin effrayant de la boire, de la goûter ? JJ se souvenait parfaitement du baiser qu’elle lui avait offert mais que signifiait-il ? Elle avait perçu un manque de contrôle l’envahir, une attraction déraisonnée la pousser vers Faith. Puis ses lèvres marquées de sang avaient trouvé les siennes… Elle soupira doucement sur ce souvenir. Malgré les températures fraîches JJ percevait une chaleur persistante au creux de ses reins. Était-ce provoqué par l’enfant qu’elle portait ? Et si tel était le cas, était-il vraiment du fait de Faith ? JJ souhaitait trouver des réponses claires, souhaitait se rassurer. En son sens, ignorer la vérité était pire que de la connaître. Et peut-être qu’une fois ses réponses obtenues, elle parviendrait à se sortir de ses troubles incessants.

 
   *  *  *
 
    
 
   Depuis le salon, Faith pouvait voir JJ sur le ponton. Elle continuait ses recherches, plongée dans ses réflexions, dans ses analyses incessantes. Mais plus elle parcourait les pages, plus son esprit se troublait au sujet de cet enfant, du lien qui se créait avec Jennifer. Jamais, elle n’avait eu à affronter pareilles émotions au fond d’elle. Elles n’appartenaient qu’aux humains, petit troupeau avec lequel Dieu et son maître jouaient. Des pions, des âmes libres de droit, proies faciles à la moindre force venue d’en haut ou d’en bas. Devenir l’un d’entre eux représentait un déshonneur pour les Anges, une rédemption pour un démon, mais celui qu’elle était à présent refusait tout retour parmi les vivants.
« Nul besoin de chercher dans ces livres, tu sais tout ce qu’il y a à savoir. »
Sur cette interruption inattendue et la présence de Joram de l’autre côté de la table, Faith se redressa, tendue. Elle se leva, prête à riposter, à se battre et lança un regard furtif sur Jennifer à l’extérieur. Celle-ci saine et sauve, toujours sur le ponton, son attention se reporta sur Joram en face d’elle :
 
   — Comment nous as-tu trouvées ? demanda-t-elle, sur ses gardes.
Joram habitait un autre humain, moins recherché que Nosman, dont le visage restait encore inconnu. Il avait souhaité se débarrasser de son corps précédent, Nosman, bien trop poursuivi par les polices et les forces de l’ordre du pays. Le corps de cet homme d’une trentaine d’années lui seyait à merveille. Un petit bouc noir autour des lèvres, les cheveux bruns assez longs  tombaient sur son front, il se sentait comme un poisson dans l’eau ou plutôt un démon dans une nouvelle peau. De petites lunettes ovales dissimulaient ses yeux marron derrière des verres opaques, teintés de noir.
— Je ne suis plus aveuglé par les symboles, fit-il. Je saurai retrouver Jennifer n’importe où maintenant qu’elle porte l’enfant. Tout comme toi, d’ailleurs.
Faith fronça les sourcils sur cette dernière remarque destinée à ses capacités nouvelles auprès de Jennifer.
— Je te rends ton couteau, ajouta Joram en posant l’arme sur la table. Tu en auras certainement besoin.
Faith demeurait vigilante, le regard sur le démon qu’elle connaissait, qu’elle savait puissant.
— Pourquoi elle ? fut la première question qu’elle posa.
Joram tourna le dos à Faith et fit quelques pas vers la baie vitrée où il pouvait observer l’humaine assise sur le ponton. Les mains jointes derrière lui, il admirait son œuvre et espérait une réussite pleine et entière de leur projet en cours. Faith ne l’avait pas quitté du regard et dans un geste discret, récupéra son couteau sur la table.
— Elle est en tout point opposée à tout ce que nous fréquentons en bas, répondit-il avant de tourner les yeux sur Faith qui approchait. Ne l’as-tu pas déjà remarqué ?
Mais Faith ne voulait pas débattre du caractère de Jennifer qui, elle l’avait déjà constaté, la troublait bien assez. Sur son silence, Joram poursuivit :
— Elle a été choisie, ainsi soit-il comme dirait l’Autre. Et toi aussi, tu as été choisie, mais ça, tu le savais déjà… 
Sur ces derniers mots, la tension de Faith s’accentua. En effet, elle le savait.
— Elle est humaine, trouva-t-elle la nécessité de préciser.
Joram se mit à rire de manière spontanée avant de répondre à cette indication inutile.
— Là est tout l’intérêt… Seul un sang humain mélangé au tien peut créer ce que le monde attend depuis l’aube des temps.
La conversation atteignait un point que Faith espérait éclaircir, une lacune qu’elle voulait combler.
— Si la prophétie s’accomplit, l’enfant de la Bête reviendra sur terre, reprit-elle des propos qu’elle avait lus dans les livres. Le monde, comme tu dis, sombrera dans le chaos… Je n’en vois pas l’intérêt, ni pour toi, ni pour moi, ni pour aucun démon ou aucun ange.
Une fois de plus, Joram se mit à rire avant de fixer Faith par dessus ses petites lunettes.
— Et après ? fit-il en écartant les mains, signalant une évidence. Ne sommes-nous pas des démons au service de leur maître et du mal ?
— Que fais-tu de Lilith ?
Sur cette question renvoyée, Joram dut reprendre un peu de sérieux. Faith faisait bien sûr allusion aux démons en manque de pouvoir, attirés par la gloire et la suprématie.
— Tout ça ne sera plus qu’un souvenir quand la prophétie se réalisera, crois-moi. Tu devrais plutôt songer à la place que tu occuperas d’ici peu.
Joram parlait sans dévoiler de détail et Faith devait lire entre ses lignes, écouter ses silences. Mais une question la harcelait depuis quelques minutes déjà et son esprit ne parvenait pas à l’écarter, comme un prédateur sur sa proie.
— Et Jennifer ?
Joram détourna les yeux vers l’extérieur et les posa sur l’humaine qui s’était relevée. Pris dans ses songes, un sourire étira ses lèvres à peine cachées sous sa fine moustache.
— Qu’est-ce que cela fait-il de ressentir de telles émotions ? demanda-t-il avant de reporter des yeux pénétrants sur Faith. Tu t’inquiètes pour elle, pour sa vie, ses amis, son bien être.
Ces mots sonnèrent comme autant d’accusations aux yeux de Faith qui restait un démon malgré cette fichue prophétie, ce maudit lien qui se créait avec Jennifer.
— Ton sang coule en elle, ajouta-t-il pour enfoncer le couteau. Et plus le temps passe, plus elle te sent en elle. Tu l’envahis cellules après cellules. Quand l’envie deviendra trop forte, elle trouvera ce que toi seule pourras lui donner. C’est ainsi, c’est ce que dit la prophétie et c’est ce qui se passera… Tu es forcée de me croire à présent.
Ces paroles laissèrent Faith muette, en proie à ses réflexions trop nombreuses et désordonnées. De quoi Joram avait-il parlé ? A quelle envie faisait-il référence ? Elle le vit disparaître avant même de poser la question suivante. Ce fut à cet instant que Jennifer entra dans la maison. Un léger courant d’air s’y engouffra, portant avec lui ses parfums vanillés. Elle s’approcha de la table où Faith s’était rassise :
— Il y a un pick-up derrière le chalet. Je pensais qu’on pourrait aller se balader et j’aurais voulu faire deux ou trois courses même si le réfrigérateur est plein.
 
   Faith releva les yeux sur elle, l’esprit embrumé par les paroles de Joram. Elle détailla l’agent, se rappelant chacun des mots du démon au sujet de l’enfant, mais surtout des sensations que Jennifer semblait capter. Elle se leva en refermant les livres devant elle et vérifia la présence de son couteau dans son dos.
— Ok, fit-elle, je te suis.

 
   *  *  *
 
    
 
   L’heure suivante, Faith se retrouva dans un centre commercial de la petite ville de Girdwood à quelques kilomètres d’Anchorage. JJ avait pu démarrer le pick-up et s’était arrêtée faire le plein d’essence avant de les conduire ici. Faith n’avait pas l’habitude de ces « activités » typiquement humaines, surtout de se déplacer en voiture. Mais elle préférait ne pas renouveler une téléportation avec l’agent James et risquer d’être épuisée en cas de problème. Ses mains dans les poches de sa veste, elle la suivait à travers les rayons sans prêter attention à ses achats mais songeant à ses lectures et à la visite de Joram.
JJ avait récupéré un cabas à l’entrée du supermarché puis s’était dirigée vers la pharmacie afin de récupérer d’abord des aspirines puis un test de grossesse. Cette sortie lui permettait de s’aérer l’esprit, de replonger dans une réalité moins oppressante que celle qu’elle affrontait. Elle voyait Faith la suivre, l’observer peu intéressée par ses achats. Une fois une écharpe ajoutée à son cabas, elles rejoignirent la caisse mais le regard de JJ fut aussitôt attiré par l’écran de télévision retransmettant les actualités nationales. Elle cligna d’abord des paupières, incertaine de ne pas avoir une autre hallucination. Elle voyait Thomas parler à l’écran et demanda au caissier :
 
   — Vous pouvez augmenter le volume s’il vous plaît ?
Le caissier fut perplexe mais s’exécuta avant d’enregistrer les achats des deux clientes. JJ n’y prêta pas plus d’attention, mais écouta plutôt son superviseur qui apparaissait à l’écran :
« Nous faisons notre possible pour retrouver notre collègue. L’agent James a été vu dans un Motel de New York la nuit dernière où le corps de Charles Nosman a été retrouvé mort. Plusieurs suspects sont activement interrogés et nous vous tiendrons informés des résultats dès que possible, merci... »
La journaliste reprit après l’interview de l’agent fédéral :
« Le FBI lance un appel à témoins. Si vous avez des informations pouvant les aider à retrouver l’agent Jennifer James, merci de contacter le numéro vert qui s’affiche sur votre écran. »
JJ avait avalé difficilement. Un mélange de soulagement et d’incertitude la parcourut après avoir vu Thomas et même Matthew à ses côtés. Derek lui avait donc menti. Lui et Emily avaient été complices de ce démon incarné dans le corps de Nosman pour la conduire à New York de son plein gré. Eux aussi avaient été possédés et s’étaient joués d’elle. A aucun moment, JJ n’avait vu les corps de Thomas, Matthew et David contrairement à celui de Will. JJ détourna les yeux alors que Faith avait observé le caissier face à elles. Ce dernier n’avait pas vu la photo de  Jennifer affichée à l’écran mais des gens, ici, venaient peut-être de voir cette émission. 
— On doit y aller, fit Faith.
Faith s’était tendue à l’écoute des paroles du collègue de l’agent. Cette seule émission les mettait dans une position plus que risquée puisqu’elles se trouvaient à l’extérieur, à la vue de tous. Elle saisit la poche d’achats et poussa Jennifer vers la sortie. Par chance, le magasin comptait peu de personnes présentes et elles pourraient sûrement gagner leur voiture sans être vues. Une fois dehors, elles se pressèrent jusqu’au pick-up où Jennifer s’installa derrière le volant.
— On n’avait pas besoin de ça, commenta Faith tandis que Jennifer démarrait. Tes collègues vont s’ajouter à la longue liste de tous ceux qui te cherchent…
Le ton de Faith avait sonné aussi exaspéré qu’agacé. En plus des paroles de Joram, des démons de Lilith, des Anges à leur poursuite, les agents du FBI se lançaient aussi à la recherche de Jennifer. Celle-ci quitta le parking et prit la route du chalet qui se trouvait à une dizaine de minutes de la petite ville de Girdwood. Elle n’en revenait pas que ses collègues soient encore en vie. Elle avait cru Derek quand ce dernier était arrivé à son appartement avec Emily, ou plutôt, la chose qui avait pris possession de son corps. Puis après avoir trouvé celui de Will, tout avait semblé convergé contre elle. Elle aurait tant voulu appeler Thomas, le prévenir qu’elle allait bien, raconter à ses amis tout ce qui lui était arrivé. Mais la croirait-on seulement ? 
— Ils n’ont aucune piste, dit JJ. Ils ne soupçonneront jamais que je suis à l’autre bout du pays.
Elle lança un coup d’œil vers Faith dont le regard restait tourné vers l’extérieur. Des pins bordaient la route, leurs branches encore recouvertes de neige.
— Est-ce que tu as des nouvelles de Sam et de son frère ?
Faith ne cessait de ruminer les dernières nouvelles et malgré les précisions que Jennifer venait de lui donner, elle n’était pas rassurée. A moins de la tuer, de l’amener à l’autre bout de la planète, le risque que l’agent fut retrouvée devenait de plus en plus grand. Mais par dessus tout, quelque chose lui disait que Jennifer ne lui confiait pas tout. Les paroles troublantes de Joram à propos de son envie, de son sang dans ses veines passaient en boucle dans son esprit.
— Non, répondit-elle seulement.
Faith devinait leur réaction parce qu’elle n’avait aucun doute sur le fait qu’ils étaient informés des derniers évènements. Avec Castiel dans leur équipe, les informations leur parvenaient plus facilement. A force de réflexions, elle se demandait quel rôle elle jouait exactement. Les émotions qui ne voulaient pas la quitter, ces sortes d’impression, d’attachement ou de préoccupations incessantes lui faisaient perdre ses idées d’habitude claires et nettes. En tant que démon, il était rare de s’interroger à ce point sur des actions ou des évènements, mais surtout, jamais, il ne s’attardait autant sur le sort d’une humaine. Jennifer sentait peut-être son sang couler en elle, mais Faith se sentait contaminée par les sentiments de l’humaine, ces émotions que Joram désirait tant connaître. 
JJ constatait Faith contrariée. Le ton donné à sa brève réponse était éloquent et JJ devinait que l’annonce médiatique du FBI était la cause de cette distance soudaine que Faith prenait. Dans un sens, Faith n’était pas son amie, songeait JJ. Elles étaient ensemble ici pour une seule raison : Toutes les deux étaient liées à cette fichue prophétie. Mais JJ n’aimait pas les tensions. Elle lança un coup d’œil à Faith et demanda :
— Est-ce que j’ai dit ou fait quoi que soit que… qu’il ne fallait pas ?
Faith n’avait aucune idée de la manière de gérer une réelle relation avec un humain, quelle qu’elle fut. Mais Jennifer n’avait rien à voir avec les autres et elle le savait. Non seulement parce que la prophétie les avait liées toutes les deux, mais parce que quelque chose se passait entre elles. Quand Jennifer stoppa le véhicule devant le chalet, Faith détourna les yeux vers elle et répondit :
— Non et j’aimerais que tu me parles au contraire. De ce que tu ressens depuis que t’as bu mon sang par exemple.
Jennifer se pinça les lèvres et détourna son regard sur cette demande. Faith insistait alors que JJ s’efforçait d’oublier ses rêves étranges. Leurs souvenirs la rendaient nerveuse car elle se revoyait goûter au sang de Faith puis poser ses lèvres sur les siennes. Elle ôta les clefs du contact mais resta assise un instant avant de répondre :
— Ce que je ressens est difficile à expliquer. Je…
Elle coinça une mèche blonde derrière son oreille. Peut-être pouvait-elle se confier sur certains points et omettre de parler de ce qui la gênait, notamment de ses rapprochements avec Faith. Elle la regarda et expliqua :
— Je fais des rêves… J’y vois deux enfants. Une petite fille blonde et un petit garçon. 
Faith fronça les sourcils sur ces confessions et demanda aussitôt : 
— Et qu’est-ce qui se passe dans ces rêves ?
Là était toute la difficulté pour JJ. Comment pouvait-elle dire à Faith qu’elle apparaissait et que JJ était attirée par son sang ?
— La fillette est apparue avec des yeux sombres. Elle ne dit rien mais je sais qu’elle ne m’aime pas. Et le petit garçon, je l’ai vu à plusieurs reprises. Une fois dehors sur le ponton, avant qu’on arrive ici. Puis une autre fois dans un lit de bambin. Il a des yeux comme ceux des… des démons. Il m’a appelée maman…
Faith soupira en silence sur ces explications plus détaillées.
— T’aurais dû me le dire plus tôt, fit-elle spontanément.
A présent, ses réflexions prenaient un nouveau sens, plus précis et tentaient de prendre en considération ces informations plus qu’importantes. 
— Allons à l’intérieur, reprit-elle en ouvrant la portière.
Elle vit Jennifer l’imiter et la suivre jusqu’à l’entrée du chalet. Elle posa le sac de courses sur la table près des livres et rajouta :
— La petite fille est sûrement Lilith qui est après nous et ces rêves sont des prémonitions, des sortes de messages…
JJ referma la porte derrière elle mais s’arrêta net, sa main sur la poignée. Elle n’avait retenu que le mot « prémonitions » Des prémonitions ? Comment pouvait-elle en avoir ? Elle ne voulait pas croire que ces choses dont elle avait rêvées arriveraient. Elle se tourna doucement vers Faith et tenta :
— Je… Je ne crois pas que ce soit des prémonitions. Je veux dire…
Un sourire nerveux dessina ses lèvres.
— J’ai vu des choses peu probables qui sont certainement une… une façon dont mon inconscient traite ce que je vis. Et… Et ces choses n’arriveront certainement pas. 
Faith ouvrit d’autres livres et leva les yeux sur Jennifer qu’elle constatait encore confuse et troublée. De toute évidence, l’agent lui cachait toujours des éléments.
— Ok, fit-elle avec un signe de main pour appuyer ses propos. J’aimerais que tu sois claire et que tu me dises exactement tout ce que t’as vu dans tes rêves parce que c’est important.
JJ approcha d’un pas lent et rejoignit Faith devant la grande table du salon où trônaient tous les livres de Bobby Finger. Elle frotta son front du bout des doigts. Elle comprenait que Faith souhaite connaître les détails de ses rêves s’ils permettaient de comprendre la prophétie. JJ était un peu comme l’unique témoin à cette enquête étrange. Mentir à Faith, lui dissimuler des informations ferait obstruction à leurs recherches.
— C’est délicat, commença-t-elle en détournant son regard sur ses mains sur le dossier de la chaise. Je te vois toi aussi… Et j’ai très envie de… de boire ton sang. 
Faith dut prendre quelques secondes après ces derniers mots prononcés sur un tel ton de voix. Ces paroles correspondaient bien à celles de Joram, à l’envie dont il lui avait parlée. Une fois de plus, des impressions bousculaient ses pensées. Mais elle se força à réfléchir dans le bon sens, à faire de l’ordre dans le tumulte d’idées créé par sa présence permanente auprès de Jennifer.
— Joram est venu me voir, confia-t-elle à Jennifer. C’est le démon qui habitait Nosman, celui qu’on appelle l’Annonciateur dans la prophétie. Il doit s’assurer de son déroulement et il a parlé de cette envie de sang.
— Je n’ai aucune raison de boire ton sang, tenta JJ. Et… 
Elle se tourna vers le sac de courses qu’elle avait posé sur la table et l’ouvrit afin d’en sortir ce qu’elle avait ramené du supermarché.
— Et j’ai acheté un test de grossesse ! Parce qu’il n’y a aucune raison que je sois vraiment enceinte. Ils ont bien menti sur la mort de mes amis. Peut-être que tout ça n’arrivera pas. 
De nouveau, Faith fronça les sourcils sur ces annonces. Elle fixa Jennifer, incrédule et confuse à la fois. Croyait-elle réellement ne pas être enceinte ? 
— Si tu n’es pas enceinte, explique-moi pourquoi t’as envie de boire mon sang.
Comment JJ pouvait-elle répondre à cette question ? Elle n’était pas un démon.
— Je ne sais pas, dit-elle simplement. Mais je vais faire ce test.
Faith la vit s’éloigner vers le couloir, exaspérée par la ténacité inutile de Jennifer. Elle la suivit et s’emporta dans ses pensées :
— Tu te rends compte que tu parles d’un enfant d’une prophétie, là ? Tu crois peut-être que ton mec t’a fait ce gosse ? Et Quand ? Quand tu as enfin accepté de le laisser te toucher, il y a deux mois ?
Le démon venait de parler, de s’exprimer, comme si ces dernières heures, ses nouvelles émotions l’avaient bâillonné mais JJ s’arrêta net sur ces mots. Comment Faith avait-elle eu vent de ce détail si privé de sa vie ? Elle se tourna vers elle, non pas confuse mais en colère :
 
   — Comment es-tu au courant ? interrogea-t-elle.
Faith secoua la tête, agacée par les réactions humaines de l’agent.
— Tu t’adresses à un démon, Jennifer… 
Faith ne répondrait pas parce qu’elle-même avait été surprise de connaître ce genre de détails après sa téléportation à deux. 
— Et c’est moi et mon sang qui font que tu es enceinte maintenant !
JJ mesurait son incapacité à assimiler ce fait. Elle se sentait différente, comprenait que toute sa vie ne serait plus jamais comme avant. Sa peur la poussait à refuser qu’une prophétie dirige ses choix et son avenir et elle accusa Faith :
— Tout ça n’est pas naturel. Ce n’est pas ma vie, j’ai le droit de décider et… et tu n’as pas à fouiller dans mon passé, c’est… C’est déplacé !
Elle entra dans la salle de bains, claqua la porte mais Faith apparut devant elle, bras croisés, déterminée.
— Tu crois que j’ai décidé de faire équipe avec une humaine ? De me retrouver ici avec toi et accepter d’avoir cet enfant ? Je suis un démon ! Je ne suis pas censée enfanter !
— Je ne te retiens pas, fit JJ. J’assumerai ce qui m’arrive, peu importent ceux qui veulent me tuer !
Faith ricana de manière tout aussi spontanée que ses paroles l’avaient été jusque là. Jennifer n’avait aucune idée des ennemis qu’elle devrait affronter. Sur ces derniers mots, elle n’ajouta rien et disparut de la pièce pour laisser Jennifer seule après l’avoir ainsi provoquée. Le silence retomba et JJ se demanda alors si Faith avait quitté le chalet. Elle sortit de la salle de bains, rejoignit le salon mais la jeune brune n’y était plus. Elle s’approcha de la baie vitrée, sortit sur la terrasse du chalet, sans voir Faith. Celle-ci était réellement partie et JJ en perçut une légère angoisse monter. Leur dispute était allée trop loin et JJ s’était laissée emporter. Faith ne voulait pas entendre ses craintes et quand bien même les aurait-elle entendues, JJ n’avait pas trouvé le courage de lui raconter le réel déroulement de ses rêves. Même si Faith était partie, JJ devait se ressaisir car jamais elle n’avait compté sur quelqu’un dans sa vie, pas même Will qui avait partagé son lit. Elle retourna dans la salle de bains, le test de grossesse toujours en main. Deux minutes plus tard, la languette témoin se teinta en rose, son test positif. Ses doigts à ses lèvres, JJ resta immobile. Elle avait sous les yeux la preuve attendue, ne pourrait plus nier qu’elle attendait un enfant mais Faith n’était plus à ses côtés pour se confier à elle. Plus fébrile, elle quitta la salle de bains et rejoignit le salon. Peut-être qu’elle aussi devait partir, quitter ce chalet, mais où irait-elle ? Qui pouvait-elle appeler ? Elle n’avait ni téléphone, ni ordinateur. Ses meilleurs amis étaient ses collègues mais rien ne lui assurait qu’ils n’étaient pas encore possédés par des démons. Elle s’approcha de la chaise où Faith était restée assise depuis la veille. Les livres étaient encore ouverts, certains sur des pages écrites en langues mortes ou étrangères, d’autres sur des esquisses et symboles. Où pourrait-on l’aider à traduire cela ? Et même si elle parvenait à décoder la prophétie la concernant, que pourrait-elle y faire ? Elle s’assit, ramena devant elle un de ces livres poussiéreux qu’elle ouvrit puis en lut quelques lignes. Apparemment, ce manuscrit n’était autre qu’un livre d’incantations. Elle en tourna les pages mais se reprit et referma. Cela ne rimait à rien, songea-t-elle. Elle n’allait pas s’abaisser à faire de la magie. Non, ce qui lui fallait était un médecin, quelqu’un capable de lui expliquer les raisons de ses cauchemars, de ses hallucinations. Elle se leva, récupéra sa veste sur une chaise et quitta le chalet. Au moins, elle avait encore le choix de partir. Elle entra dans le pick-up, démarra mais le moteur s’arrêta aussi net. Elle tourna à nouveau la clef de contact, mais rien ne se passa.
 
   — C’est pas vrai, dit-elle à elle-même.
Elle essaya une nouvelle fois mais le pick-up refusa littéralement de démarrer. Elle sortit du véhicule, plus agacée que jamais. La petite ville de Girdwood était à dix kilomètres mais le temps s’assombrissait et JJ ne pouvait risquer de partir à pied. Elle n’avait d’autre choix que celui d’attendre le lendemain, encore fallait-il que la météo fut plus clémente à son égard. Elle retourna dans le chalet, pénétra dans la cuisine et décida finalement de faire chauffer une casserole d’eau. Une nouvelle fois, elle n’avait pas faim mais un thé lui ferait le plus grand bien. Elle remplit sa tasse et retourna dans le salon. Le silence se faisait lourd et JJ était consciente que l’absence de Faith pesait déjà. Elle s’assit sur le canapé, s’enveloppa dans la couverture que Faith lui avait amenée cette nuit. Une nouvelle question se répétait maintenant dans son esprit : Et maintenant, que ferait-elle ? Elle but quelques gorgées de thé et regarda sur les murs tous les symboles que Faith avait dessinés. Il n’était pas question de les effacer, de permettre aux anges ou aux autres démons de venir jusqu’à elle. JJ ne voulait pas mourir, pas plus qu’elle ne laisserait des créatures divines s’en prendre à elle et son enfant. Elle était enceinte, cette vérité maintenant vérifiée se répétait dans son esprit. Finalement, le comment importait peu et peut-être que le petit garçon si tendre de ses rêves serait son fils si ses rêves étaient des prémonitions. Dans ce cas, quel serait le rôle de Faith ? Car quoi que JJ en dise, ses réflexions revenaient inlassablement sur la jeune brune. Elle posa sa tasse sur la petite table face au canapé puis s’allongea…
 
    
 
   *  *  *
 
    
 
   Faith s’assit près d’elle et JJ sentit ses doigts fins glisser dans ses cheveux dorés. Un profond soulagement atténua son angoisse sur cette proximité. Elle s’assit, Faith devant elle qui vint poser sa main sur le creux de son ventre. JJ perçut un doux frisson courir le long de son dos, de sa nuque, de ses bras. Ce geste était significatif et Faith n’avait pas besoin de prononcer le moindre mot pour que JJ comprenne ses intentions. A nouveau, elle ressentait ce besoin insondable de se rapprocher d’elle, de la toucher, de la respirer et tellement plus encore. Car une part d’elle luttait contre l’appel du sang devenu familier, quand une autre se laissait corrompre par des idées pleines de luxure. Les doigts fins de Faith glissèrent le long de sa joue et ce contact eu raison de toutes les bonnes résolutions de Jennifer. Elle faiblit sous sa douceur et ses lèvres retrouvèrent enfin les siennes, pleines et délicieuses. JJ ne pouvait calmer son désir. De sentir Faith poursuivre ce baiser accentua cette chaude agitation qui grondait au fond d’elle. Elle la poussa dos contre le canapé et, sans rompre le baiser, se glissa sur elle à califourchon. La fièvre qui la prenait ne trouvait plus de limite, brûlante, incandescente et délirante. JJ ne pouvait plus raisonner, son désir prenant le dessus sur sa raison.
« Faith, susurra-t-elle. »

 
   *  *  *
 
    
 
   Faith esquissa un petit sourire, incapable de le contenir. A l’évidence, le rêve que Jennifer était en train de faire semblait plus que plaisant et en plus, elle s’y trouvait aussi. Elle regrettait de ne pas pouvoir pénétrer son esprit pour visionner les images qui devaient y circuler. Assise sur le canapé, près de Jennifer, elle la laissa poursuivre son sommeil plein de bonnes choses d’après les soupirs qu’elle captait. Jennifer, sous ses airs de femme vertueuse, était une coquine ou était-ce son sang qui avait un effet aphrodisiaque ? D’après Joram, l’humaine souffrirait d’une envie irrésistible à un point tel qu’elle devrait la trouver pour la soulager… Quel genre d’envie un démon pouvait-il provoquer ? Luxure, sang, violence étaient sûrement les principaux moteurs de leur existence vis-à-vis des humains. Jennifer pouvait-elle capter cela à travers son sang ? Et si cet enfant venait aussi de Faith, alors bien au chaud dans le ventre de Jennifer, il pouvait bien lui souffler quelques écarts. Après tout, il était et serait l’incarnation du maître des Enfers. Mais le plus important à connaître aux yeux de Faith était l’appréciation de Jennifer elle-même. Aimait-elle le rêve qu’elle était en train de faire ? La réponse évidente se lisait sur ses traits, sur son visage suintant de sueur, ses lèvres à peine séparées qui laissaient passer un souffle perdu. Faith se retrouvait envahie de curiosité et d’intérêt. Elle n’était pas un Ange et n’avait donc aucun problème avec les plaisirs de la chair. Hésitante malgré tout, elle remonta sa main sur le front de Jennifer, chaud et moite et susurra :
 
   — Jennifer… Réveille-toi, je suis là… 
JJ ouvrit doucement les paupières mais cette fièvre qui l’entravait demeura. Son regard embrumé se posa sur Faith près d’elle et elle s’assit à sa hauteur sans la quitter des yeux. Elle n’eut pas le temps d’émettre la moindre question qu’elle la vit prendre son couteau et s’entailler la paume de la main. Faith posa ses yeux sur Jennifer :
— Tu veux boire mon sang ? reprit-elle.
Elle présenta sa main ensanglantée devant les lèvres de l’humaine et poursuivit :
— Alors bois.
 
   JJ ne semblait plus capable de différencier rêve et réalité. Ses sensations présentes étaient pourtant bien différentes de celles perçues quand elle dormait. Tout semblait moins fragile, plus incertain et ses doutes revenaient la hanter. Sans nul doute, elle était éveillée mais malgré cette évidence, elle était capable de percevoir l’odeur du sang de Faith. A quoi bon lutter si tout était écrit, si le sang de Faith était la seule chose au monde qui calmerait ses troubles ? La sueur sur son front révélait son manque, sa dépendance, les réactions de son corps assujetti à un besoin nouveau et presque grisant. Son regard bleu, brillant de convoitise quitta les prunelles noisette de Faith pour descendre sur cette main offerte à ses lèvres. Ses doigts se posèrent sur ceux de Faith et JJ, faible, ne résista pas davantage. Ses lèvres trouvèrent le liquide pourpre, chaud, puissant qu’elle sentit couler dans sa gorge, tel un remède à tous ses maux. Les yeux fermés, la faim se calma, différente de celle qu’elle connaissait. JJ se réchauffait doucement et de doux frissons commençaient à la parcourir. Les doutes s’effaçaient eux aussi laissant place à un sentiment de bien être rare que JJ n’avait jamais expérimenté. Elle se recula pourtant, les lèvres rosées marquées par le sang. Sa main remonta dans les cheveux bruns de Faith, y glissa lentement avant qu’elle ne vienne répondre à un tout autre besoin, celui de trouver ses lèvres des siennes et Faith ne se priva pas de répondre à ce baiser, aux avances plus que directes de Jennifer. Pour Faith, il n’existait pas de « catégorie », de tendances homosexuelles ou hétérosexuelles. Seuls les humains cataloguaient leurs plaisirs charnels avec des mots, simplement arrangés dans leurs propres convictions. Et Faith devait admettre que le goût des lèvres ensanglantées de Jennifer était exquis et délicieux, capable d’éveiller un désir certain. Voilà les raisons pour lesquelles les démons appréciaient tant de posséder les humains ainsi que leurs enveloppes. Leurs corps permettaient tant de luxure, de fantaisies, d’excitation, de toucher sensuel qu’ils pouvaient en user et en abuser à volonté. Mais Jennifer, une fois de plus, ne pouvait être placée dans le même panier. Elle avait d’ailleurs un côté irrésistible que Faith ne parvenait pas à expliquer. Ses lèvres sur les siennes se délectèrent du baiser, l’approfondirent même pour le prolonger et rendre ce moment plus fiévreux. Elle sentit alors ses mains se plaquer sur le haut de son torse, la pousser dos contre le canapé et son corps féminin se glisser sur elle. Etait-il toujours question de son sang où était-ce bien l’esprit humain et sinueux de Jennifer qui parlait ? Faith aurait préféré la deuxième solution même si la première lui paraissait tout à fait réjouissante. Son sang aux vertus hypnotiques voire aphrodisiaques ? Elle n’y avait jamais songé… Par le passé, elle s’était souvent retrouvée dans de telles positions, en dessus ou en dessous d’humains, hommes ou femmes, mais cette fois avait quelque chose de particulier. Particulier parce qu’une fois de plus, des émotions s’immisçaient à l’ébat, n’offraient pas simplement l’abus ou l’abandon total à ses vices et à ceux de l’autre. Pour tout échange, il était toujours question d’achat de toute façon et là, cet instant n’échappait pas à la règle. Son sang avait servi de monnaie d’échange, mais Faith ne parvenait pas à s’en satisfaire et au contraire, préférait encore l’oublier. Que lui arrivait-il donc auprès de cette humaine aux vertus honorables ? Après avoir glissé le long de ses cuisses, ses mains trouvèrent le tissu du chemisier de Jennifer avant d’en défaire les premiers boutons. JJ se recula à peine, les yeux pétillants. Elle ne réfléchissait plus à ce qu’elle faisait. Son corps répondait à un besoin et son esprit se libérait de ses chaînes, de ses entraves morales. Il n’y avait plus de culpabilité, de remord, de deuil à porter ou de crainte à avoir. La confiance qui était née avec Faith devenait totale en cet instant autant que son attirance et son désir de la sentir en elle plus qu’elle ne la sentait déjà. Elle laissa son chemisier choir derrière elle, incita Faith à se redresser pour lui ôter sa petite veste en cuir. Ses doigts tirèrent sur son débardeur pour l’ôter à son tour et ses lèvres retrouvèrent les siennes dans un baiser brûlant où elle susurra :
 
   — Dis-moi que tu as envie de moi…
Faith avait-elle forcé Jennifer à ce moment ? Elle en venait à douter de ses propres actions parce que l’humaine, en cette seconde, se montrait plus qu’entreprenante, plus que déterminée dans ses choix. Et plus celle-ci poursuivait sur cette voix, plus Faith perdait le sens de ses réflexions. 
— J’ai très envie de toi, murmura-t-elle.
Tout était encore une question d’émotions, selon Faith. De maudites sensations qui se regroupaient au fond d’elle, se liguaient contre elle pour lui faire oublier son rôle et toutes ses habitudes. La chaleur de l’endroit devenait presque aussi suffocante que les flammes de l’Enfer et Lucifer lui-même aurait certainement adoré participer à pareil ébat. Faith avait souvent entendu parler de passion enfiévrée, d’amour déraisonné entre deux humains et elle et ses congénères usaient de ces prétextes auprès des humains pour corrompre leur âme destinée aux Enfers. Mais se pouvait-il qu’elle en soit victime à son tour ? Comme un étrange châtiment similaire à l’Enfer ou peut-être au Paradis ? Très vite, elle et Jennifer se retrouvèrent en sous-vêtements, libérées de leurs habits bien trop chauds, excitées par le contact de leur peau. Une peau que Faith ne possédait pas en temps normal. D’ailleurs, elle était forcée de se vêtir d’un corps pour jouir de pareil plaisir avec Jennifer. Encore une injustice de plus qu’elle réprimait à cette seconde où elle prenait connaissance des formidables talents de Jennifer. Elle arracha ses lèvres aux siennes et atténua son manque en les reposant sur sa poitrine. Du bout de sa langue, elle traça un chemin humide jusqu’à son sein, goûta à la douceur de sa peau au niveau de son galbe plus ferme. Un soupir s’évada de sa gorge asséchée et déjà, Faith ne pensait plus. Elle sentit les doigts de Jennifer dans ses cheveux bruns, entendit ses soupirs jusqu’à la sentir ôter son soutien gorge pour laisser plus d’espace à ses baisers. La fièvre qui s’emparait de JJ n’était comparable à aucune autre. Les baisers de Faith, ses assauts, accentuaient ce désir fou et brûlant au fond d’elle. Elle sentit Faith la pousser à s’allonger, glisser ses doigts jusqu’à l’élastique de son dernier sous-vêtement qu’elle fit glisser le long de ses jambes. JJ ôta ceux de Faith afin de sentir son corps entièrement nu la rejoindre. Leur peau suintante s’épousèrent à merveille et quand les doigts de Faith frôlèrent son intimité, JJ se cambra dans un profond soupir qu’elle vint taire contre sa gorge. Il ne s’agissait plus seulement de l’appel du sang mais de celui de la chair, de la jouissance absolue. JJ sentait son cœur cogner à toute allure dans sa poitrine. Il injectait à chacune de ses cellules son sang mêlé à celui de Faith. JJ tremblait sous ses assauts sensuels et ses doigts creusaient son dos sur le rythme de ses caresses. Faith recouvrait son cou de doux baisers et JJ ne se lassait plus de sentir son corps moite se mouvoir sur le sien. Jamais elle n’avait partagé d’étreinte avec une autre femme et aucune question ne venait pourtant parasiter cet instant. Ce que Faith lui faisait ressentir balayait toute tentative de raisonnement. Elle la respirait, tremblait sous ses baisers, sentait monter une jouissance qui atteignait des sommets. Ses lèvres capturèrent les siennes dans un profond soupir, brûlant, empreint d’extase et d’abandon. Son orgasme retomba alors, ses muscles se relâchèrent sans qu’elle ne voit qu’elle et Faith étaient désormais sur le lit de la chambre. Faith au-dessus d’elle, JJ glissa ses doigts fins de ses cheveux bruns à sa joue. Elle se sentait apaisée, libérée de chaînes invisibles. Faith avait cet effet sur elle et l’avait eu dès que son regard avait croisé le sien. 
 
   Faith n’avait pas besoin de reprendre son souffle et c’était un des avantages qu’elle se félicitait d’avoir à cet instant. Un instant d’après opposé aux minutes précédentes qui avaient été pour le moins explosives. Jennifer se révélait être une jeune femme pleine de ressources, capable de lui faire vivre de nouvelles expériences, mais aussi d’étranges sensations ou émotions. En temps normal, elle se serait dégagée de l’autre corps avant de se lever et de quitter la pièce. Les démons ne s’encombraient pas de relations durables, de tous ces petits échanges tendres et intimes après l’amour. Même une cigarette partagée avec l’autre ne valait rien à leurs yeux, à moins d’annoncer un éventuel contrat. Mais avec Jennifer, elle n’avait aucune envie de bouger engluée contre son corps moite et parfumé des senteurs intimes et humaines. Etait-il encore question du lien entre elles que la prophétie avait créé ? Elle se glissa seulement aux côtés de Jennifer pour s’allonger et apprécier le plaisir qu’elle venait de vivre. En cet instant, elle admettait sans mal que les humains avaient quelques privilèges que tous les démons pouvaient leur envier. 

 
   *  *  *
 
    
 
   JJ se réveilla le lendemain aux aurores. Son réveil s’accompagna d’abord de douces réminiscences de la veille puis d’un court instant de doute. Ce qui s’était passé avec Faith était bien réel. Le fait d’être dans la chambre du chalet, entièrement nue était bien le résultat de cette formidable étreinte partagée. JJ se redressa doucement, la couverture contre sa poitrine. Elle se souvenait d’avoir bu le sang de Faith, de ses effets, du désir brûlant qui s’était emparé d’elle. Elle se leva et quitta le lit en s’enveloppant dans le drap qu’elle tira jusqu’au seuil de la porte et le long du couloir. Elle arriva jusqu’à l’entrée du salon et l’aperçut à travers les baies vitrées ouvertes menant à la terrasse : Faith était au téléphone mais JJ n’entendait pas sa communication. En réalité, elle réfléchissait, se disait qu’elle savait, au fond d’elle, qu’elle ne regrettait pas leur moment, leur étreinte, le plaisir qui en avait découlé. Et ce, même si Faith était un démon, même si rien n’aurait pu lui laisser entendre que ce débordement se produirait. JJ ne comptait pas accuser le stress, l’angoisse ou sa situation. En adviendrait ce qu’il en adviendrait. Elle ne prétendrait pas que rien ne s’était passé. Elle vit Faith raccrocher, revenir dans le salon mais s’arrêter en la voyant. JJ coinça ses mèches blondes et décoiffées derrière son oreille et tenta :
 
   — Je croyais que les démons n’avaient pas besoin de téléphoner.
 
   Le regard de Faith avait été capté par la silhouette svelte de Jennifer enveloppée dans un drap. Elle l’avait bien sûr détaillée avec insistance. Après leur étreinte, elle avait laissé Jennifer dormir, n’ayant aucun besoin de sommeil, avait préféré rejoindre le salon pour continuer les recherches. Son esprit vagabond s’était laissé emporter dans quelques projets libertins près du corps de l’humaine, mais tout démon qu’elle était, elle s’était contenue.
 
   — On sait aussi profiter de tout ce que les humains ont à nous offrir, répondit-elle avant de sourire d’un air malicieux. Je pensais que tu l’avais compris…
Les joues de Jennifer se rosirent sur cette réponse bien calculée qui la laissa incertaine. Maintenant, elle cherchait un sens à cette réplique. Etait-ce une façon, pour Faith, de lui faire comprendre que ce moment n’avait rien d’exceptionnel ? Elle préférait ne pas savoir.
— Je vais m’habiller, fit-elle. Je reviens…
Elle se recula, s’emmêla légèrement les jambes dans le long drap et rejoignit la chambre. Faith était parvenue à la rendre mal à l’aise, perturbée. Et le sens de leur étreinte partagée devenait différent de celle que JJ avait eue à l’esprit en se réveillant. Elle se défit du drap puis récupéra un pantalon de toile ainsi qu’une petite veste en coton qu’elle enfila. Elle voulut ressortir de la pièce mais une douleur soudaine la saisit au niveau du ventre, une douleur si vive qu’elle en sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. Elle se retint à la commode à l’entrée sa main en-dessous de son abdomen, l’autre faisant tomber le vase dont le verre éclata sur le sol. Sa respiration sembla coupée, comme si un couteau s’enfonçait dans son estomac. Que lui arrivait-il ? 
 
   — F… Faith…
Une seconde n’eut pas le temps de s’écouler quand Faith apparut près de Jennifer. Une fois de plus, une étrange vibration désagréable, ou plutôt parasite l’avait saisie au niveau de l’estomac. Elle avait pensé à Jennifer et s’était téléportée jusqu’à elle. Elle s’agenouilla près d’elle, inquiète et posa une main réconfortante dans son dos.
— Jennifer ? Qu’est-ce qui se passe ?
Faith se doutait qu’il s’agissait du bébé ou de l’enfant ou de la grossesse puisque la main de Jennifer restait sur son ventre. Mais la voir ainsi la plongeait dans une inquiétude nouvelle et perturbante.
— Je… Je ne sais pas, fit Jennifer.
Car la douleur était telle que la gorge de JJ se nouait. Elle asphyxiait, son cœur s’emballait dans sa poitrine. Son regard bleu implorait Faith de faire quelque chose mais Faith était impuissante. Des sueurs perlèrent sur son front, la douleur de plus en plus aiguë. Faith l’aida à s’allonger sur le sol, la voyant essoufflée et JJ sentit une forme ronde, invraisemblable, inattendue grossir sous sa main. Les traits de Jennifer exprimèrent une douleur vive, paralysante. Le regard de Faith se posa sur le ventre de Jennifer et sa main osa s’y installer pour toucher ce qui paraissait irréel, abstrait. Ses doigts mesurèrent l’élasticité de la peau tendue de JJ et Faith n’eut plus aucune doute quant au récit de la prophétie et aux paroles de Joram. Sa surprise fut à son comble lorsqu’elle sentit des ondes, des vibrations émaner de ce ventre sous sa paume. Une force transparente qu’elle parvenait presque à discerner à travers la chair, à capter, à écouter. Sans question supplémentaire, elle sut que tout allait bien là-dedans. 
— Ca va aller, fit-elle d’une voix basse avant de relever les yeux dans ceux de Jennifer, comment tu te sens ? 
JJ était sous le coup de la douleur mais son souffle reprenait peu à peu un rythme régulier. Faith l’aida à s’asseoir et JJ mesura enfin ce qui venait de se passer. Sa main descendit sur son ventre rond, là où Faith gardait la sienne. Elle pensa d’abord à l’une de ces hallucinations, à l’un de ces moments au-delà de la réalité, mais au regard de Faith, elle comprit que tout ça était bien réel. Son ventre était celui d’une femme enceinte d’au moins quatre ou cinq mois. Comment pouvait-elle aller bien en de telles circonstances ? se demanda-t-elle sur la remarque de Faith. 
— Ca… Ca ne va pas du tout, souffla-t-elle.
Elle paniquait, non pas en raison d’autres douleurs mais parce qu’il était humainement impossible que son ventre fut aussi gros alors qu’elle commençait à peine à se faire à l’idée d’être enceinte. 
— Qu’est-ce qui m’arrive ? demanda-t-elle.
Faith esquissa un sourire, peu effrayée par ce qui était ou non possible. 
— Tu es enceinte, Jennifer.
Faith se gardait bien de dévoiler ses nombreuses questions au sujet de l’enfant, de son état, de l’apparence qu’il aurait à sa sortie. Cela l’inquiétait outre mesure et faisait d’ailleurs partie de ses nouvelles préoccupations permanentes. Plusieurs interrogations se créaient au fil des jours et cette apparition au niveau du ventre de l’humaine ne tarirait pas cet afflux de préoccupations. La peur et l’angoisse qu’elle lisait dans le regard de Jennifer n’apaisaient pas ses doutes parce que l’humaine était celle qui portait l’enfant, qui pouvait le sentir mieux que personne. Faith pouvait-elle avoir une entière confiance en ses propres perceptions ? En tout cas, sa main aimait la texture de sa peau tendue, la rondeur de son ventre puisqu’elle s’y attardait avec plaisir et glissait sur quelques centimètres pour mieux visiter ce miracle.
— J’imagine qu’il doit grandir plus vite, ajouta-t-elle dans une tentative de réconfort, puisque ce n’est pas un enfant comme les autres.
JJ sonda le regard noisette de Faith. Elle l’avait vue inquiète à de nombreuses reprises et cette fois, Faith semblait confiante. JJ se demandait si elle pouvait se fier à ces mots et à l’aplomb de Faith. Son regard se baissa sur sa main posée sur sa peau, sur ce ventre si arrondi où grandissait ce bébé venu de nulle part, ou plutôt, né d’un rapprochement improbable entre Faith et elle. Elle répéta:
— S’il grandit plus vite…
Elle releva ses yeux bleus dans ceux de Faith.
— Et que ça continue… Ca veut dire que j’accoucherai dans les jours à venir.
Faith prit une seconde ou deux pour réfléchir à une réponse qui pourrait être aussi valable pour elle que pour Jennifer. Mais en y songeant, l’évidence avait quelque chose d’impensable, d’impossible. Et la seule réponse qui lui vint à l’esprit fut :
— C’est possible en effet… 
Parce que le ventre que Jennifer venait de prendre en quelque secondes, seulement deux jours après l’échange de sang n’annonçait rien de plus qu’une naissance éclair. Cette évidence, aussi logique fut-elle, provoquait de nouvelles inquiétudes auxquelles Faith devrait faire face. Etait-ce cela aussi la vie humaine ? Sans cesse douter de tout, appréhender chaque évènement pour mieux s’y confronter ?
— Mais je vais me renseigner, je vais… 
Elle hésita sur la suite de sa réplique parce qu’elle voulait absolument rassurer Jennifer. Elle venait de se rendre compte que lorsque l’humaine semblait sereine, alors son esprit s’allégeait de quelques questions pesantes.
— Je vais parler à Joram… 
JJ ramena sa main sur le bras de Faith afin de la retenir.
— Attends… Peut-être que l’ami des deux frères pourrait nous en dire plus. Il semblait savoir tellement de choses quand je l’ai rencontré. 
Jennifer avait raison, pensa Faith. Sa conversation téléphonique qu’elle avait eue lorsque Jennifer s’était réveillée avait été plus que fructueuse avec Sam, Jason et Bobby. Fallait-il lui confier les informations qu’elle avait recueillies maintenant ?
— J’ai déjà parlé avec eux tout à l’heure au téléphone…
Elle hésita encore un instant et préféra d’abord passer un bras sous les épaules de Jennifer pour l’aider à se relever. Discuter de choses aussi importantes avec elle assise sur le sol la dérangeait.
— Et tu n’as pas été choisie par hasard pour porter cet enfant… Aucune autre humaine n’aurait pu être choisie pour mettre au monde cet enfant.
JJ fronça les sourcils sur cette remarque. Faith ne lui disait pas tout, elle le sentait à travers le ton plus prudent de sa voix. Elle s’assit sur le matelas, Faith à côté d’elle mais redouta le pire.
— Qu’est-ce qu’ils t’ont dit ? Faith ? Dis-moi ce que tu sais, j’ai le droit de savoir.
Faith ne savait pas si elle pouvait confier à Jennifer ce qu’elle savait. Elle se leva :
 
   — Je vais te chercher un peu d’eau, fit-elle. Je reviens.
Car en tant que démon, Faith savait tout de même quels étaient les besoins d’un humain et la mine pâle de Jennifer l’inquiétait. Elle s’éloigna vers la porte mais entendit derrière elle :
— Ne te donne pas cette peine. Nous allons prendre la relève.
Elle se tourna brusquement tandis que Joram se tenait près de Jennifer. Ses poings se fermèrent et elle demanda :
— Ne l’approche pas Joram.
Jennifer s’était reculée contre le montant du lit, sa main instinctivement sur son ventre. Elle croisa le regard du dénommé Joram mais celui-ci le retourna vers Faith.
— Merci pour ta participation Faith mais tu m’excuseras, ta nouvelle amie est attendue en haut lieu.
Faith n’eut pas le temps d’approcher que Joram prit la main de Jennifer et disparut avec elle la seconde suivante. Faith avait tout juste eu le temps de croiser le regard désemparé de Jennifer. Elle sentit une émotion nouvelle parasiter sa chair. Son cœur s’emballa, tapa plus vite, plus fort, paniqua. Elle se concentra mais ne sentit aucune vibration provenant de Jennifer. Leurs liens nés ces derniers jours venaient de s’effacer brusquement. Faith en fut déstabilisée. Elle regarda autour d’elle en quête d’une explication, un sens à cette coupure brutale. Elle ne sentait ni JJ, ni Joram. Elle se précipita hors de la chambre, récupéra les livres de Bobby Finger et disparut sans attendre. 
 
    
 
   *  *  *
 
   
Jason pointa aussitôt le canon limé de son fusil à pompe sur Faith qui venait d’apparaître devant eux. 
— Ca pour une surprise, fit-il. 
Sam avait froncé les sourcils sur cette apparition qu’ils n’avaient plus attendue ni espérée. Ils avaient tenté d’appeler Faith à maintes reprises et celle-ci n’avait plus répondu.
— Laissez-moi vous expliquer, commença-t-elle.
— Tu tombes mal, là, répondit Sam. On est en pleine chasse.
Faith ne savait pas où elle venait de se téléporter. Dans une maison apparemment. Elle jeta un coup d’œil dans la pièce, un salon sombre, une maison abandonnée, probablement hantée aux vibrations qu’elle pouvait sentir autour d’elle. Elle reporta son attention sur les deux frères :
— Joram est venu chercher l’agent James. Je n’arrive plus à la localiser, j’ai besoin de votre aide. 
Jason baissa son fusil mais contourna Faith en faisant signe à Sam de le suivre :
— Va te faire voir Faith, on a assez donné. Tu nous as menti, trahi, on te l’a dit tout à l’heure, on ne t’aidera pas !
Faith regarda Sam qu’elle savait plus compréhensif mais ce dernier la contourna également sans dire un mot en soutien à son frère. Elle se tourna vers eux pour les suivre, consciente qu’elle n’avait pas joué franc jeu à leur égard après leurs courts appels.
— Je ne serais pas venue jusqu’à vous si ça n’était pas grave. Jennifer est enceinte. Sa grossesse s’est déclarée il y a moins d’une heure. Je ne suis pas sage femme mais je dirais qu’elle est enceinte de presque six mois. 
— Qu’est-ce que tu veux qu’on y fasse ? lança Jason en pénétrant dans la chambre.
— Vous ne comprenez pas, fit-elle agacée. Je pensais avoir assez de temps pour comprendre la prophétie, mais ce qui s’est passé ce matin change tout. L’Antéchrist pourrait naître dans les prochains jours !
Sam resta sur le palier de la porte, son regard concerné sur Faith tandis que Jason était entré dans la pièce avant de se tourner lui aussi vers le démon. 
— Je ne plaisante pas, ajouta Faith. Je croyais être capable de m’en occuper mais j’ai eu tort. C’est moi qui ai pris les livres de Bobby. Je vous dirai tout ce que je sais si vous m’aidez. 
Sam fronça les sourcils, perplexe et interdit à la fois. Il détailla Faith devant lui avec plus d’insistance, de la tête aux pieds. Il sembla la passer au scanner à travers un seul regard. Il approcha de quelques pas et brisa le silence sans qu’elle n’ait bougé :
— Je rêve ou tu es… Inquiète pour elle ?
Derrière lui, Jason se mit à rire de manière sarcastique, d’un rire franc et fort afin d’exprimer toute son incrédulité face aux paroles de son frère. Mais celui-ci ne paraissait pas plaisanter et Faith demeurait plus tendue que jamais. A vrai dire, Jason ne l’avait jamais vue ainsi et ce qui émanait d’elle avait quelque chose de tout à fait contradictoire, paradoxal. Son expression prit un air plus sérieux, même stupéfait.
— Non, je… bafouilla Faith avec maladresse. 
L’espace de deux ou trois secondes, elle se reprit, se dressa sur ses jambes :
— C’est sérieux ! affirma-t-elle avec plus de conviction.
Jason et Sam se lancèrent un regard hésitant. Faith ne faisait jamais preuve d’empathie ou d’état d’âme, surtout envers eux, misérables humains. Faith travaillait pour son compte. Ils l’avaient appris à leur dépend depuis la disparition de l’agent James. Jason s’approcha :
— Depuis quand les démons s’inquiètent-ils ? Qu’est-ce que l’agent a de si important pour toi pour que tu viennes nous chercher en plein Montana pour nous supplier de t’aider ? Qu’est-ce que tu nous caches ? 
Faith serra les dents. Elle ne supportait pas le petit air supérieur que Jason prenait. Elle aurait pu l’écraser comme un vulgaire insecte si elle l’avait souhaité mais l’heure n’était pas aux querelles et elle se devait de rester calme et conciliante car elle avait besoin d’eux :
— L’enfant qu’elle porte est humain. Il est écrit qu’il aura de grands pouvoirs, suffisamment de pouvoirs pour mettre un point final à votre monde.
Sam l’accusa :
— Qui nous dit que tu ne nous racontes pas encore des salades ? Tu es partie depuis des jours sans nous dire où tu étais, sans nous prévenir ! 
— Votre ami l’ange voulait tuer Jennifer. Je n’avais pas le choix ! Je devais la mettre à l’abri, avec ou sans votre consentement. 
— Castiel n’est pas notre ami ! s’énerva Jason. Et il avait peut-être de bonnes raisons de vouloir la tuer !
— Vous ne comprenez pas, répondit Faith. Les anges ne sont pas les seuls à vouloir empêcher la naissance de l’enfant. Lilith a envoyé des démons à notre recherche. Si elle craint l’enfant c’est qu’il aura des pouvoirs assez grands pour l’anéantir.
Jason s’approcha de Faith, son regard arrogant dans le sien :
— On ne t’aidera pas. On t’a assez fait confiance alors maintenant débrouille-toi toute seule.
Faith soutint son regard un instant et préféra disparaître en constatant que Sam ne daignait pas la soutenir. Pourtant de nature patiente, Jason Walker parvenait à l’énerver. Elle avait pris la peine d’user de « bonnes manières » mais n’avait plus de temps à perdre.
 
    
 
   *  *  *
 
   
Elle réapparut dans la maison de Bobby Finger qui était en pleines recherches.
— Vous allez m’aider, dit-elle.
Bobby releva soudainement ses yeux sur Faith et accusa :
— J’ai autre chose à faire, notamment trouver l’identité d’un esprit qui a été invoqué dans une maison où sont actuellement Sam et Jason.
D’un geste de la main, Faith balaya tous les livres du bureau de Bobby et y posa ceux qu’elle lui avait volés.
— Ils attendront. Joram a enlevé l’agent James et elle va accoucher dans les prochains jours. Vous allez m’aider à la retrouver et vous allez le faire maintenant.
— Sinon quoi ? dit Bobby en posant sa main sur la poignée d’un tiroir.
— Je ne ferais pas ça si j’étais vous, dit Faith. 
Elle ne le quitta pas des yeux, devinant parfaitement qu’il s’apprêtait à prendre son arme. Elle reprit :
— J’ai traduit une partie de la prophétie. J’ai besoin que vous travailliez sur l’autre partie. 
Bobby ôta sa main de la poignée contenant son arme sans quitter le démon du regard. Il s’était douté que le démon avait pris ses livres qui lui étaient indispensables pour comprendre et traduire la prophétie.
— Si tu veux que je t’aide tu vas devoir me dire d’abord ce que tu sais ! 
Faith plissa les yeux un instant et récupéra l’un des livres qu’elle ouvrit avant de le présenter à Bobby Finger.
— Le vaisseau… On savait qu’il n’avait pas été choisi par hasard mais on ne savait pas par qui, ni pourquoi…
— Et par qui ? interrogea Bobby en prenant son manuel.
— Par qui, c’est ce que je veux savoir. Quant au pourquoi, c’est noté noir sur blanc ici !
Bobby parcourut les lignes soulignées et fronça les sourcils. Ce qu’il comprenait le dépassait et le silence qui en découlait parlait de lui-même. Il relut le paragraphe, perturbé et finit par regarder Faith :
— Ce n’est pas possible ! dit-il d’un air convaincu. Il n’y a pas la moindre preuve qu’un humain puisse devenir un ange. 
— Et d’où viennent les démons d’après vous ? accusa Faith.
Il fronça les sourcils 
— C’est différent !
— Jennifer est destinée à devenir un ange que vous le vouliez ou non et c’est pour cette raison que Joram l’a forcée à boire mon sang en lui promettant qu’il me torturerait devant elle si elle n’acceptait pas.
Le regard de Bobby partit dans le vide :
— Alors c’est ça. Le sang d’un démon bu par un ange…
Il secoua la tête et accusa à nouveau Faith :
— C’est de ta faute ! Pourquoi l’as-tu laissée faire ?!
— J’étais attachée, justifia Faith. Il me torturait avec mon propre couteau. Comment vouliez-vous que je sache que Jennifer accepterait son chantage ?! Je n’étais même pas au courant qu’elle tomberait enceinte de moi !
Bobby écarquilla les yeux sur cette annonce soudaine et perturbante alors que Faith réalisait elle-même son emportement. Elle s’agaça de devoir se justifier et poursuivit :
— Joram est venu jusqu’à nous. Il dit qu’elle était attendue en haut lieu. Ce qui en revient à se demander « qui » l’a choisie ! J’ai besoin que vous m’aidiez à trouver la réponse !
Bobby se leva, incertain et approcha d’une de ses bibliothèques. Il ôta sa casquette, se recoiffa d’un geste de la main avant de la visser à nouveau sur sa tête. Il trouva ce qu’il cherchait, récupéra deux livres et revint s’asseoir derrière son bureau.
— Tout ça n’a pas de sens. Ca ne veut rien dire. 
Il rit nerveusement :
— Un ange et un démon… Moi qui pensais avoir tout vu !
Il feuilleta le premier livre sous le regard incrédule de Faith qui continuait de s’agacer. 
— Vous voulez bien vous concentrer ?
Bobby ne prêta pas attention à cette remarque, récupéra le livre que Faith avait volé et vérifia le passage en araméen qu’il voulait traduire. Faith fit quelques pas devant lui, impatiente, inquiète pour Jennifer. Elle tuerait Joram si quoi que ce soit arrivait à l’agent James et au bébé. Elle bouillonnait de l’intérieur en se sachant impuissante, dans l’attente de savoir où JJ et le bébé se trouvaient.
— C’est ça, dit Bobby en gardant son index sur le livre.
Faith s’arrêta et demanda :
— « ça » quoi ?
— « Ceux dont on ne prononce pas le nom, ceux qu’on ne peut voir ni toucher ». 
Bobby la fixa :
— Ca ne peut être que Lucifer et Dieu. Ca se tiendrait. 
Faith ne quitta pas Bobby du regard, sous le coup de l’annonce. Même elle avait du mal à assimiler que Dieu et Lucifer soient à l’origine de cette prophétie. Bobby reprit :
— Mais pourquoi Dieu collaborerait avec Lucifer ? Ca n’a aucun sens.
Faith tentait de trouver une explication, un but logique à leur démarche. 
— Dieu ne voudrait pas détruire le monde qu’il a créé, commenta-t-elle. Et s’allier à Lucifer va à l’encontre de l’équilibre naturel.
Bobby semblait aussi abasourdi par leur dernière découverte et continuait de lire quelques passages de ces livres en quête de nouvelles informations.
— En tout cas, ça veut dire qu’on va avoir à faire à quelque chose de grave.
Pour Faith, l’essentiel était de retrouver JJ et le bébé. Seulement, Joram restait introuvable et la plupart des autres démons travaillaient pour Lilith. Une fois de plus, elle était seule et ne pouvait compter sur personne pour retrouver Jennifer. Bobby pouvait l’aider à faire quelques traductions mais il ne pourrait agir.
— Si tous les deux voulaient se rencontrer, où iraient-ils ? interrogea-t-elle. 
— Certainement pas en Enfer ni au Paradis, répondit Bobby.
— Ce sera forcément un endroit neutre. Ni église, ni terre bénie. Un endroit symbolique où Jennifer mettra notre enfant au monde.
Elle fit quelques pas dans la pièce sous le regard perturbé de Bobby qui n’arrivait pas à se faire à l’idée que ce démon de malheur puisse être à l’origine de la grossesse d’une humaine destinée à devenir un ange. Faith passa une main nerveuse dans ses cheveux bruns et Bobby commenta :
— Tu es inquiète et j’aimerais bien savoir pourquoi !
Faith s’arrêta, sans se tourner, agacée que tout le monde lui rappelle sa nouvelle faiblesse et Bobby se leva pour venir à sa hauteur :
— Pourquoi tu la protèges cette fille ? Qu’est-ce qu’elle a de si important pour toi ?
Elle regarda Bobby et usa du même argument donné aux frères Walker :
— Elle porte l’enfant qui tuera Lilith. 
Bobby la jaugea un instant et admit :
— C’est une très bonne raison.
Mais Faith n’avait pas dit la vérité, avait opté pour une autre excuse tout aussi valable que celle qu’on lui murmurait au fond d’elle. Bobby marcha jusqu’à sa bibliothèque, récupéra une mappemonde enroulée qu’il déroula sur son bureau.
— Et si tu es la seule à pouvoir la retrouver et comprendre ce qui se passe avec ce gamin qui doit terrasser Lilith, autant ne pas perdre de temps. 
Il désigna un point sur la carte, dans l’Etat du Nevada, non loin de la Vallée de la Mort.
— Tu voulais un endroit neutre, il y en a un ici. Un ancien cimetière Indien qui existe depuis plus de 500 ans. 
Il désigna un autre point dans un autre Etat, celui de l’Idaho.
— Ici, à Numpa, il y a ce qu’on appelle la Colline Interdite. La légende dit qu’elle abrite l’entrée du Purgatoire. Ni hommes, ni démons, ni anges ne peut y entrer.
Il regarda Faith.
— Essaye de visiter ces deux endroits et je vais faire d’autres recherches.
Faith disparut sans attendre et le téléphone de sonna au même moment :
— Ouais ?
# Bobby ? Qu’est-ce que tu fais ? accusa Sam. Il nous faut le nom de ce foutu esprit.
Bobby retourna vers son bureau, préféra s’abstenir de parler de la visite de Faith qui énerverait les garçons. De toute façon Sam et Jason étaient bien trop loin d’ici pour pouvoir aider Faith à retrouver l’agent James.
— Il s’appelle Steve Williams. Mais je ne suis pas sûr que ce soit votre homme. Brûlez ses os et rappelez-moi si ça ne marche pas.
Il raccrocha sans attendre la réponse de Sam. Bobby détestait devoir gérer plusieurs « affaires » en même temps, surtout des urgences. Et le plus agaçant pour lui aujourd’hui était de devoir travailler maintenant avec un démon.
 
    
 
   *  *  *
 
   
Faith s’était téléportée dans l’Idaho, dans le Montana, l’Arkansas et le Michigan, écoutant les directives de Bobby pour trouver ce lieu neutre où JJ aurait pu être conduite. Après d’autres recherches vaines, il l’avait envoyée en Amérique du Sud, dans les forêts du Brésil, du Venezuela et même de la Nouvelle Zélande. Faith n’avait pas trouvé le moindre signe, la moindre trace de Jennifer, de Joram ou de « Ceux dont on ne dit pas le nom ». Après toute une nuit de recherches, elle revint dans la demeure de Bobby Finger. Une forte odeur de café mêlée de Whisky se faisait sentir. L’humain n’avait pas dormi et poursuivait ses recherches, sa tasse à côté de lui. Il ôta sa casquette en voyant Faith réapparaître et se frotta le front du revers de sa main.
— Je suis vraiment désolé, dit-il.
Car il ne doutait pas de la bonne volonté du démon après l’avoir vu agir cette nuit.
— Mais je ne vois pas où ils ont pu l’emmener. Il se peut qu’on ne cherche pas dans la bonne direction... Et par direction je ne parle pas des quatre points cardinaux. Après tout, on a affaire au Diable et à ce foutu bon Dieu. Ils ont fait preuve d’originalité pour que personne ne vienne déranger leur petite réunion secrète. 
Les premières remarques de Bobby interpellèrent Faith. Leurs recherches s’étaient limitées à des endroits physiques où Joram aurait pu conduire Jennifer, mais leurs quêtes s’avéraient vaines parce qu’il ne s’agissait pas d’espace mais peut-être de temps. Faith était liée à Jennifer, à leur bébé qui grandissait en elle. Son sang coulait dans leurs veines. La seule raison qui expliquait qu’elle ne les sente plus était qu’ils ne se trouvaient plus sur leur plan d’existence. Mais « quand » se trouvaient-ils dans ce cas ? Faith devait réfléchir, fouiller dans sa mémoire, dans les souvenirs de son temps, une très longue vie. Si Lucifer et Dieu s’étaient enfin accordés sur une chose, un événement tel que la naissance d’un nouvel enfant prodigue, le moment choisi devait alors réunir une foule de conditions. La seule fois où Dieu avait tenté de créer un fidèle disciple remontait au début du calendrier des Hommes, à l’an 0, le soir de la naissance de Jésus. Les humains y avaient vu l’existence de Dieu, l’avaient détesté, renié avant d’imaginer son Contraire, la Bête. De cette naissance miraculeuse à nos jours, ils n’avaient cessé de prier pour l’un ou pour l’autre, nourrissant la puissance de l’un et de l’autre autant que les guerres entre soldats des deux camps. Mais cette fois, il s’agissait d’un enfant créé et ordonné par les deux plus grands ennemis que l’univers n’eut jamais connu. Leur fruit ne saurait mûrir aux yeux indiscrets de leurs combattants respectifs. Un seul endroit, un seul moment s’avérait propice à cette rencontre confidentielle au sommet…
 
    
 
   *  *  *
 
   
Et au sommet, Faith s’y retrouva rapidement, l’espace de quelques secondes qui semblèrent une éternité, même pour elle. Son énergie entamée par cette course folle vers le passé, elle s’efforçait de reprendre ses esprits. La nuit plongeait les lieux dans l’obscurité à peine éclairée par les lueurs blanches de la Lune. Derrière elle, en contrebas, la lumières des torches de la ville éclairait ses habitants, animait la fête organisée au pied de la montagne. Devant elle, les colonnes impressionnantes d’un temple construit au nom de divinités imaginées par les hommes, dominait la ville, le pays, le monde tout entier. Plus tard, bien des siècles plus tard, ce bâtiment de pierre servirait d’attraction touristique pour des humains en quête d’Histoire. Le Parthénon d’Athènes, symbole d’une civilisation toute entière, de religions oubliées ou désuètes. Quel autre soir que celui qui inaugurait sa construction auraient pu choisir Dieu et Lucifer encore méconnus de la société ? Faith espérait ne pas se tromper dans ses déductions. Sans prendre conscience de son manque de force aspirée par une telle téléportation, elle gravit les marches jusqu’au temple et y entra en restant sur ses gardes.  Le silence fut rompu par les applaudissements espacés d’un seul individu et Faith vit Joram sortir de la pénombre. Le démon avait senti sa présence autant qu’elle sentait celle de Jennifer et du bébé non loin d’elle. 
— Je suis impressionné, fit-il. Et c’est sincère. Il m’avait dit que tu viendrais mais je ne l’ai pas cru.
Joram se trouvait désormais entre elle et une lourde porte en bois derrière laquelle se trouvait Jennifer. Il lui barrait la route mais Faith ne repartirait pas sans elle. De la manche de sa petite veste en cuir glissa une longue lame, une dague en argent aussi blanche que la neige, très similaire à celle que l’ange Castiel utilisait contre « ceux » de l’autre camp.
— Ne m’oblige pas à te tuer Joram. 
Ce dernier resta pourtant immobile et ramena ses doigts sur sa petite barbichette, un sourire arrogant aux lèvres.
— Je peux te renvoyer le conseil mais mon Maître serait furieux d’apprendre que j’ai abîmé sa chère petite sœur. 
Il fit quelques pas, ses mains jointes devant lui.
— Malheureusement, tu ne peux pas entrer, pas tant que le rituel n’est pas terminé. Ceux que tu connais doivent consacrer l’enfant quand sa mère l’aura mis au monde.
Faith fronça les sourcils sur ce refus catégorique. Les vibrations qui émanaient de l’autre pièce excitaient ses sens, nourrissaient ses émotions connues auprès de Jennifer. Un mélange de fureur, de détermination et de peur ne voulait plus la quitter devant Joram. Prononcer un autre argument à l’encontre de son refus aurait été vain. Elle opta pour la force et brandit son bras armé pour attaquer. Mais Joram para le coup et tenta de le retourner avec autant de puissance. Affaiblie par sa téléportation, Faith fut incapable d’éviter l’impact qui la fit violemment reculer. Elle repartit à l’attaque sans tarder. Joram percuta son visage à deux reprises et, dans le mouvement, s’écarta de la porte. Peu importait ce combat, Faith devait entrer. Sonnée par les coups, elle s’infiltra dans le maigre espace que Joram lui laissa et posa ses yeux sur Jennifer allongée sur un autel de marbre placé au milieu de ce qui ressemblait à un grand sanctuaire. 
— Jennifer ! cria-t-elle.
Un homme se tenait devant le corps allongé et inconscient de l’humaine. Habillé d’un costume noir, ses cheveux courts étaient d’un blond d’or. Il se tourna vers la jeune femme, révéla ses traits jeunes, angéliques. Il n’avait plus senti l’aura de l’intruse depuis un temps indéfinissable. Son regard bleu la détailla un instant avant que Joram n’arrive à son tour et se confonde en excuse, le visage et le regard baissé en signe de soumission absolue :
— Pardonnez-moi, Maître. Je vais la raccompagner dehors.
Joram voulut prendre Faith par le poignet, la forcer à quitter les lieux, mais la voix de l’homme au costume résonna d’une voix calme.
— Inutile.
D’un signe de tête, Joram obéit. Faith se dégagea vivement de son emprise et approcha, déterminée. Le beau et charmant visage de l’homme au costume aurait pu manipuler le plus fidèle des ignorants, et pour cette raison, il était celui qu’on appelait la Bête. Incarnation de toutes les perversités, du Mal absolu selon l’Homme, il se dissimulait derrière un regard innocent, captivant, capable de vous enjôler au point de vous prendre votre âme. N’était-il pas écrit dans les livres sacrés appelés Bible, Coran ou la Torah  que le Maître des démons reviendrait sous la forme d’un ange de lumière ? Car Ange, il avait été… Faith ne l’avait plus revu depuis une éternité. Elle gravit les deux marches de l’autel et posa les yeux sur Jennifer toujours inconsciente avant de fixer Lucifer.
— Que lui as-tu fait ?
Il ramena ses mains dans son dos, son regard azur sur la belle humaine allongée sur le marbre. Le calme qui régnait était inhabituel pour Lui, mais se faisait grisant.
 
   — Elle dort paisiblement et n’a pas conscience de ce grand jour que nous partageons.
Faith avait constaté la forme que le ventre de Jennifer avait pris. Une rondeur plus prononcée encore que celle responsable de ses vives douleurs. Mais la voir ainsi, étendue sur le marbre de l’autel accentuait ses émotions, une peur qu’elle ne connaissait que depuis sa rencontre avec l’humaine, une émotion vive, cruelle et nouvelle dont seuls les humains étaient normalement victimes. Dans son dos, une silhouette se dessina dans la pénombre et approcha pour laisser apparaître des traits masculins, un corps vêtu d’un costume similaire à celui de Lucifer. La voix de cet homme retentit, grave, rauque :
—  Tu ne devrais pas te trouver ici, Faith.
Faith détailla le nouveau venu avec insistance. Lui aussi, elle L’avait senti en ces lieux. Ce visage mûri par l’âge, ou plutôt les âges, réapparaissait après une éternité. Anges, Démons, Archanges, humains, chasseurs ou même simples prêcheurs, n’auraient pu soupçonner pareille rencontre en ces lieux, en ces temps reculés où ni l’Un ni l’Autre n’existait encore dans les esprits ou dans les livres sacrés. Celui qui avait fait l’Homme à son image, qui avançait vers l’autel ne se montrait que très rarement, voire jamais et même ses plus fidèles alliés n’avaient eu qu’une ébauche de son apparence. Ses cheveux blancs, mi-longs, une légère barbe dissimulait sa bouche mince. Des yeux d’un bleu profond apparaissaient sous ses sourcils épais.
Joram vit son Maître lui faire signe de sortir et obéit sans attendre. La lourde porte se referma et Faith répondit à celui que tout le monde appelait Dieu :
— Mon sang coule dans ses veines et sans moi, cet enfant ne vivrait pas.
Le vieil Homme s’arrêta près de l’humaine dont le visage endormi, apaisé, était tourné sur le côté. Son regard la détailla un instant avant de se relever sur Faith :
— Te soucies-tu de l’humaine ou de l’enfant ?
Cette question qui revenait trop souvent accentua les tensions de Faith :
— Je me soucie de la place que vous m’avez donnée tous les deux dans votre prophétie. Vous ordonnez, nous sommes aux ordres et quand ça devient intéressant, je devrais rester à l’écart ?
— Lucifer t’a choisie pour tes qualités de démon et non pour ton attachement récent aux Hommes, répondit Dieu.
Ce dernier intervint :
— Je l’ai choisie car tout comme moi tu l’as reniée en faveur de Michel et qu’elle n’est attachée à aucun de nous deux.
Dieu ne dit rien. Il dévisagea simplement ses deux Enfants qu’il avait effectivement rejetés, abandonnés suite à leurs trahisons, à leur comportement rapporté par Michel, son autre fils. De longues, très longues années auparavant, Michel avait combattu Lucifer, l’avait vaincu et envoyé en Enfer où ce dernier régnait depuis la nuit des temps.
— Ce jour est un grand jour et ne laisse place à aucune querelle, reprit Dieu. Je dois te demander de sortir, Faith.
— Non ! rétorqua la concernée avec vigueur. Je ne partirai pas sans elle.
Dieu tourna des yeux compatissants et pleins de sagesse sur le démon, son ancienne alliée et enfant. Ce regard, Faith l’avait rencontré à quelques reprises et les hommes n’avaient pas tort en songeant que Dieu était miséricordieux. Il n’existait jamais de feu, de colère, de fureur ou des remords dans le reflet de ses yeux. Jamais, à aucun moment, lors d’aucune guerre, Il n’avait laissé une émotion outrepasser son calme. Et la plus grande de toutes les questions trouvait alors sa légitimité : pourquoi laisser ses créations s’entretuer, s’entredévorer ici-bas ? Telles étaient les voies du Seigneur, impénétrables… Lucifer et elle avaient été bannis parce qu’ils avaient envié l’Amour que leur Père vouait aux Hommes, parce qu’ils avaient éprouvé de la jalousie envers eux. Mais les Hommes en revanche, même pétris de tous les vices pouvaient entrer dans Sa maison. 
— Dans ce cas, tu as le choix, Faith, dit Dieu. Tu peux rester avec elle et l’enfant, mais tu devras renoncer à tes pouvoirs, à ton statut, pour vivre avec eux. Jennifer, ni aucun humain ayant pris part à votre quête, n’aura de souvenir des évènements passés. La seule vérité sera qu’elle a eu un bébé et que tu l’accompagnes. 
Ces paroles perturbèrent Faith dont le trouble et la décontenance furent évidents. Se savoir dénuée de tout pouvoir, se trouver au simple rang d’humaine lui sembla impossible à imaginer ou supporter.
— Quel est le second choix ? demanda-t-elle sans même songer au premier.
— Tu retournes dans le présent et tu oublieras tout ce qui s’est passé. Tu ne pourras et ne devras approcher Jennifer, sous aucun prétexte, ni voir l’Enfant au risque que les démons ou d’autres ennemis ne les retrouvent par ton essence.  Jennifer t’oubliera, retrouvera une vie normale, l’enfant grandira et tu resteras celle que tu souhaites être.
Faith ne le quittait pas des yeux. Etait-ce cela le légendaire « Libre Arbitre » dont tant d’humains faisaient mauvais usage ? L’obligation de faire un choix que Faith se sentait incapable de faire. Mais Dieu oubliait une chose, Faith n’était pas l’une de ses brebis égarées et ne pourrait renoncer à ses pouvoirs. Le silence retomba dans la pièce largement aérée par l’architecture de pierre que l’époque exigeait. Lucifer n’avait pas dit un seul mot et Faith savait qu’il n’y aurait aucune suite à ceux de Dieu. Le choix qu’on lui imposait ne semblait pas en être un puisqu’elle se sentait prise au piège. Aucune des deux possibilités ne la satisfaisaient. Elle fut pourtant forcée d’opter pour la moins pire…
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